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Pensées d'un Ebéniste

Le plaisir devient monotone, le bonlieurJaniais.

Il ne faut piarler de soi-mîêmîe xii eii bien ni en
mal.

Le trou le plus datnge.reux dlans la poche (l'un
hommie, c'est celui du haut.

Les phlrases et les lieux comunis dénotent une
disette de sentiiiients et de pensées.

La parole est la nmarque (le l'esprit de l'hommne
ses actions sonit lat mlarque <le son coeur.

Il n'est pas ri-e île voir dle simples msenuisiers
descendre tIcs croises. -' par les fenêtres.

Beaucosup de richesses apprennent au riche
conmbiens le cercle de ses plaisirs est étroit.

IDoux femmixes qui se plaisent l'une à l'autre,
ont de grandes chances de ne pîlaire à personne.

On attache plus facilemeîînt usi lapin à sa fenètre
que de l'imiportance' aux articles de Saint-(..enest.

Pour que les journaux paraissent le lundi, il
lie faut pas que les types pare'ssenut le dimîancho

La délicaîtesse dlans lat conversation ne vient
quo (le l'esprit (mians lat conduite elle vient du
ci îui r.

Ce qui enmbête W leIdu.s, c'est qu'on nî'est pas
franc avcc CIix ; das se- piigient toujours qlu'ont
leur 'nni<e le cou

Le's îîolétes !La société le's erntoure di' laurier
commie <eIle le fait piour e-jîîloit puis elle les
laisse mourir (le fainm.

Mélancolique pe'nsée dl'un pauvro auteur ultra-
réaliste invaialemeiint sifflIé dlans tontes ses tei.
tatives thM tralu's:

<HeIiure'ux les boiîlangrrs Eux, au mioins, ils
trouvent (lu pain dans5 leurs fours"

/1,

(Lisaiî). Mla cIdère bien irêe-stcurieux que
les hommiiîes ni'aienit pas encore pu trouver quelque- chose
de pîlus niouveau.

MALADRESSE- IENI{PIÊ

'Très galatnt le v'icomte' (le N...
Deirniière-ment, dans lat rue il niarche par nié-

garde sur le pied (l'une jolie femmne.
Celle-ci se fâuche.
-Vous n'y voyez pas, maladroit!
-Je vous demande purdon, miaie pour voir

votre piedl, nmadame, il faudrait un iciroscope.

PAS COMMODE A ARRANGER

Boi-eau. -Quelle est donc cette 'grosse femme
laide et commnîe qui vient dle passer ?

Gai-eau. -C'(&st nia femmuie.
JJoiireau. -Mais.., je veux dire celle qui pas-

sait de l'autre côté de la rue.
(leau. -C'est nia sSeur.

Un coifl'eur est eni train d'échafauder Eavani-
nient le chîignson d'une (le ses clientes sans pou-
voir la satisfaire:

-Ce n'est lias cela, dit-elle. Je trouve- que
vous ne relevez pas assez mes cheveux.

-Alors muadame veut une coiffure "là l'Em-
pire? "

-Mais non, au contraiî'eje veux uîti- coiffure
"allant mieux

ASTRON(AN1E M1ONDAIN

'w

i
i-I

Lui. -ademoislle oruîe,' lerniettey-nli (tu vous
(lire q1ue v"ous êtes l'étoile (le cette soirtée.

ICe.-Vusêes le piremsier qui nue le itei(s.
Lui. -Alors, commiie pbour les astronomnes, il fani nie

donner la riu-ompense d'usage.
'W.-Que votuh z-vous lire ? o101 léiequnLi. -I est d'uage <le donncr<e uoi léol jso

découvre.

L'Histoire de Jeanne d'Arc
est la prime la plus imlportunte qui ait jusqu'à ce jour été
graheilem<uit dontîfu par un journal à ses lecteurs et
ationnés.

LA (C111iAsSE

(J>o10 1e SAMiiEDI)

Quand le temps devient ennuyant,
N'est-ce pas (lue c'est attrayant,

Une citasse?
Surtout quan le[ fauve attaqué
De ton côté s'est embusqué

Pour la chtasse,
Et l qu'il attend, la rage au cwutr
l'sur assaillir le fier chasseur

Qui le chtasse.
Alors ça devient amusant,
Malgré lat peur (lui, par muomeut,

lic la chasse
Nous chtasse. .. chasseurs chassés,
Souverainuement haraseés,

Duuble chiasse t!..
P ourtant l'on revient aussitôt,
let pour ne plus faire défaut

A la chtasse!I

J'adore lat chtasse en forêt,
Celle oùt l'animal inqjuiet

Que l'on chasse,
Peut nous guetter dans les buissons,
Ft non captif dlants des prisons,

Triste chtasse i. ..
Ainsi, sur m.a tabule a-coudé,
MNal armé, plus mal dlécidé

J'entre en ciasse,
Dans 1-i frêt 'le mou esprit,
Un fauve affreux s'est introduit,

SNoble Chasse h -
l'ais il est dangereux, subtil,
P'our le prendlre aussi faudra-t-il

Que je citasse
Avec prudence, avec sang-.oid,
Cûr mon gibier se montre adroit

A ILa chasse.

Faut découvrir un nouveau plan;
Le nULonstre a l'air d'un vétéran.

Dans la citasse!...*
JIe le conlfesse, j'etis "rand toi-t,
D'entreprendre, moi, si peu fort,

Cette chasse !
P'uisque je voulu commn'e,
Maintenant faut pas renoncer

A la t lias'e..
Me voilà tout exaspéré;
Dans quel guêpier îîî'as-tu fourré,

Folle chasse?
Lecteurs, je vous demaule appmui,
,Joh"nez vousàmocoteli.

Ohi la chasse!!
Il'ourl ant avec votre secours
Je sortirai vainqueur toujours

De la chtasse.

Je pourrai l'attaquer, vraiment..
letes-voqnb prêt? Allons gaîment

A la chasse!
Nous lui feronîs vite la loi...
Vous lectrices, qouriez-moi,

C'est la chasse!
Eravo! voilà qu'il al f. émi,
Nous l'amnusons, imon ennemi,

D>oucc <Iiasse !..
Jl'ignore si cela vous plait,
Ou si vous avez déjà fait

Cette chasse
Mais faites toujours comhme moi

lAvous verez tout son effroi
D ans lat chiase.

Là! je vous vois nie demander:
- - De quoi voulez-vous donc parler,

Quelle Citasse?

-P'arbleu ! c'est bien simple ! aujourd'hui
Mon adversaire, c'est l'ennui

Que je chasse.
Liievi4:ýsv.

Petite Correspondi-,ance du
" 'Samedi "

L... (M4oiitréal).-Nouis conformuons à votre ulé8ir
reçu envoi-%: lîerci ; tomus paucront successivement; to
tard pour No -42. troX-' jiaîîan at(a -- Merci (le l'envoi et île la suggestion
prolélêms paradtront prîcha~in numéiro.

S S. (Si< C'ésair-e :Hose/e . Jean Oaizada : ,lu!rt
lMllbfttt; EN'b <illotral).-Solution8 justes mais par-
venues trop tard :limiitec.,xtrme le lundi avant 10
heures (in mîatin.

Blanche de Sariguil ((,zébc). -Retvu l'en voi ;grand
merci q <uanid aîîrais.je plaisir de vous voir à\ Montréal,

..'I . (Lévi.,). -Acceptons avec plaisir ;merci.



LE SAMEDI

UN MARI PEU COMPLAISANT

llm I'ucneî cc(p'uî'îul No nantan. Je nie puis le supjporter plus long-
temips, et jc veux rcveniir ici.i Encore hier, j'ai fait %tnr bon gâteau pour lui faire
plaisir et tCeorge... 1 -

La mèr-e (;udiereîîtlat)-l s'est iuo4jýé de toi... inat pauvre eûfant!
M-ms .Iue,îrie -t) ai c i..t (Iue cela, il ne l'a pas seulement golité.

Masil l'a jeté au chien,, et epuvre petit Fiîlo etn est mort.

*MES VING-T ANS

(l>oio leSMm)

Vingt ans 1C'est alors que pour î'âmefý Ileurie
tout semble en (leurs dans la nature. Chanter,
espérer, croire : c'est l'existence comme nous lat
fait lat vingtième année.

Ici la gcène a tout le riant imaginalîle. Sous la
tonnelle ombreuse, par un beau soleil qui resplen-
dît sur' la camp~agne, l'ami et l'amie, jeunes époux
sans dloute, sont assis. Le bouquet qu'elle tient,
il le lui a donné;- dans le livre qui est ouvert,
doit être écrite lat douce chanson qu'il aime à dire
e-n s'accompagnant de l'harmonieux instrument.
Des fruits sur la table, deos lieurs sur le sol.

Au dehors, dans un site que nous devons ima-
griner, tout vert, tout fleuri, un joyeux groupe
s'achemine vers une belle et riche demeure, où
l'attend un cordial accueil et où doivent s'écouler
des heures toutes consacrées à lat gaîté, aux
bruyants plaisirs.

Contr'e les balustres dtu halc-on, l'artiste a fait
se dresser un capricieux bélier, qui semble vou-
loir l'escalader, pour pénétrer dans la salle où
sont les personnages. Cet audacieux est mis là,
sans doute, comme fantaisiste symbole de la folle
et insouciante jeunesse, dont rien ne peut répri-
nier la fougue et la témérité.

Partout les emblèmes heureux dlu jeune âge,
niais cet âge là, c'est le trésor qui, trop aisément,
se dép)ense ou se perd. Vous qui le possédez,
sachez l'apprécier e-n le ménageant.

Trop tôt viendront les désillusions, les désan-
chantements ; car tout cela s'enfuit avec une ver-
tigineuse rapidité, trop tôt des nuages peuvent
se fornmer dans le ciel éclatant, qu'ils assombri-
ront au grand déboire de ceux qui auront cru à
la constante durée de leur riante condition.

Hélas !le sort le veut ainsi, il semble que le
plus innocent oubli doive se raoheter.

Bien avisés donc ceux qui, dans leur normale
Sfolie, auront cependant con!,aeré quelques pen-

sées moins étourdies à l'inconnu des lendemains.
Ni io.

L'Histoire die Jeanne d'Arc
avec les niagnitiques illuistrationis de hi4rrias, <le ur-ion,
(If Fréiniet, J. 1'. Laurens, (le Rocliegi-osse, etc , est la
plus intéressante qui ait encore paru.

1ONNF FlACTrIQUJE

E lie pleurait, .. Leii, dlit: je emîi,,aimon devoir.
'l'es larnig'3 nî'oit, vaincu, j'écouite tci prières.Tlu l'auras, ce cellier (le uiaanmts, ce soir

LA LEÇON DE LILI

-VoY ens, reýpends,
mon petit Lili

e1Nus avons cinq
sens.

-Très bien!
-Le ( toucher.
-Et puis?
-Et puis.. et puis...

le nez,
-Mais, nion !Coun-

nient dit-on?
-Ahi1 L'odorat.
-L'odorat. .'iit! Et

puis?
-Et puis ..Gustave...
-Conîmitent( Cust'tive?

Qu'est ce (lue c'est (Iue
ce senls-là?

-Al A! Non! L'oitie.
Liii avait deux cou-

sins: Louis, et C. ustavo.

QUE PENSAIT-IL?

-Je crains d'avoir
été un peu dur avec
lui. .Je l'ai r:ad'bien
en face, en lui disant
d'une manière significa-
tive: IlLes fous ne sont
pas encore tous mîorts."

-Et que vous a-t-il répondu?
-- Il m'a répondu : "lNon et vous n'avez pas

l'air- très bien, vous devriez prendre quelques
précautions.' A quoi pensait-il ? Janiais je ne mie
suis aussi bien porté.

CAUNE1 DU D)OCTLEUR

Pour répondre à quelques unes des demandes
qui mie sont adressées, je vais aujourd'hui donnier
quelques conseils sur les soins à apporter, eii at-
tendant le médecin, dans les cas d'hémorragie et
ce avec les quelques remèdes que chacun possède
dans sa petit#u pharmacie (le famille.

Et d'abord qu'est ce qu'une hîémorragie?
Une hémiorrag«ie est un écoulemuent dlu saitg

en dehors des vaisseaux (lui le contienntent hali-
tuelleîîîcnt ; elle peut être interne ou externe.
Dans le premier cas, il est indispensable de
donner au nmalade deux cuillerées à soupe d'eau
(le Léchuelle toutes les deux
ou tr'ois heures, selon l'abon-
dance de l'hémorragie.

L'hémorragie externe, si elle
ne provient pas de la rupture
<'une artère, cède habituelle-
nient au tainpon nemtent exercé
avec un chiiff~on ou de la char-
pie, imbibés d'eau de Léclielle
ou d'eau sédative, le traite-
ient concomitant est l'adlmi-
nistration de cette eau à l'in--
térieur, à lat dose da deux ou .

trois cuillerées à soupe dans
ha journée. k

On în'Î -t denmandé également -

ce qu'il fallait faire (lans les '

cals de jaunisse.- .

Voici, pour cette afFection
assez commune les symptônmes
par lesquels elle se nianifeste.

Lorsque ia bil' est retenuie
clans le sang au lieu (le ss'é,cou-
le-r directement dans l'intes- o.
tin, oit ne tarde pas à voir les-
Yeux, puis lat peau, se colorerq
en jaune plus ou moins fonce.
L'urine Est elle-mête très co-
torée, tandis que les matières
intestinalies deviennenit blati- -

châtres. Presque toujours le
malade est pris dle lièvre.

On a conseillé, contre la --

jau nisse, des moyens qui n'ont L'i-/J"' (v
aucune action, par exemple e
le jus dec carotte. Les bains jîean il avait une.i p

répétés, lat limionlade nu citron prise (en grandel
quantité, les purgatifs, sont les remèdes qu'on
devra sur-tout employer. En mêm'îe templîs, l'aul-
mnlen taticit sera lîre t comprendra principîale-
nient des higuiv inî<~~it s renfe'rmnît penl de fécule
(Ilerbes, naviý (,, poireaux, etc.) Apriès guéiqrisonl,
prendre pendant un mois ou deux les meilleurs
toniques. I 1,î~ Ox.

L'Histoire (le Jeanne d'Arc
IXlvai tra dans Ile ,> ii' à raison dle 1, pages j,, <>(ilikvo,

encartées dans chaque nili,',, pginait iillkd part, tit res,
pré[ace et table dles iltui;res.

ELLE VTOU LAIT SE, M ARI1 El

Elle avait dépîassé lat trentaine, é-tait e'ncore,
belle1, niais n'avilit encore jam'îais etc emiiic en
mariagye.

-Avez-vous dle bons rensei"nemîents sur le
p>rétenmdu (lui vous al tité présenté, - Itti deluîalidit
une amie.

-Non, aucuns.
-Et vous avez néanmîoins l'intenîtion de vous

marier, quoique nie sachant rien de cet honmne
-parfaitement.
- Vous mn'étonîneza abolmnt t pourquoi

faites Vous une. chose. sembllable t
-C'est parce que je v'eux trio umarier.

PAS EM lIAltA$SSE

Au sortir <'une oé-îmm i o un cordler
avalit prêché, le cardi ual dlo I ichliou, surpris del
n'en avoir point implosé au iirt-cict'(ur, lui (le-
mlandat comtinent il avait lpu parle'r avec tant
d'assurance. Il Ait ! monseignecur, ré pondlit le cor
delier . c'est q1ue j'ai appris ilion se'rmon deovant
tit c;trré di' choux, au milieu duquel il y en avait
un tout rouge', e't ce'la 'n'a accoutumné àl parler
dlevant vous.

NAI1 VE'T'Es

Quelq1ues aunénis avant lat Révolution, oit cent-
posa et on joua -à Limoges titi opéra â lat loutange
dlu gouverneur.

Le lîéî r rpréentitune nuit seinée' l'étoiles,
et le poème commeimnçait par ce vers, qui fut vin*
tonné avec une empha;se mlerveilleus4e

Soleil, vis-tu imitiais line pareille nui t

CRU l, 4 EEX11 I- dk. K' S E

1'~

-t-

i a lit'lonllI. el 'pi.1,u mi lc-it.10, ,-;. lit il , î-I -
P, &VS l 1,1). -( i t (Iiilt 'h ,u A i-''tr
-Ili !. . . Ili!, .. .1, Voulais .ei,li'îui. vuoit. îioîirqw-i ni'.îîchî-
'lote d'épingles aut bout (l u piied



LE SAMEDI

St <i le- coup î' d<ix m'ui's(lu iitti mi, pal' trnte
ml-g.il àl'ommbre', la I'l coiii[agii (Ilu Il' Iattil-

jli (i chasseurs à pie d, fatisa;it lat sui'ste dauis I es
biette'rave.

A pi' de <ltIistatci' dies fisiS tU X (liS ollieu -n's
i'titipaiit.

-- V il1ladry
-MNIon Capitainei ?.

- F"ichmue joumrnéce
-( "iietî't licîmue Journiée' ! s'écr'ia C'il rianit lie

liuttilitli t v illadrty. P>as tilt n uag'' ati Cii'. t 2)u'cs t-
Ce quî'mil vous faut <lotie, 1itai capîitainîe.

- Vous; nous la [aillez liýAellu interîroimpit le
caLpitainme deý NIiii i'c. ]et l 1('' jeu uer ?Nous lme
r<' ittrerons. at 1411<' qu~'à la nutit e t pas iteime unte
lboite il,' sar'dineîs..

-(,)Ii sait?1 lit umn 'raimld sotms-liî'utetmattt occupé
.1 foill er lihorizoni avi c uit'juilli'd'ctipgi
C'est peiut ét l'e le (lsi u(' Jap(rr;ois là lias.

- le INi'essie 7
-il a Iimis soit ChevaI au .î.

- 1 îmeill î 'odnac(t

- <iiii îîmî'ît tmoit cmpît aite', répomtit le
sou-li utî'<a<t )il a<'ott , avoca t à 14 l'e i t paîti.'
litatollii'r dle rése'mve aur I', lita;illoil.

Lit Cavai<r, tilt lîuss umfl, <téat << 1  noa<<i

porlt' de fusil et l'oti v'oyaiitmit'it lis

(le Ciel. Les (j'u x ollic:i<t'.s s'tîi'tportés it 'a

- F'st c'< quemî voLus vei-7 nou ieis inv i teir â " o
mîîr? '1 limaila le capti e e Mi Iniac, e'n lui tî'ît-
flil la iait'.

-Plas tou t àL faiit, moni capi tainet., <'jtsi l '
(Inut'tat <li ltitr(ls, miais y a ti fertiet a

qu(mi î,î îo ets mèitres e'nv irmon, voyez vous, là lits,
a droi te, dire' lits pe'up1 li ers. lit il v-it se' d 'is-
s tit sui- ses étiers, lat fert1Le di0 lb14-'leimitot. t)mt
it lat d istinmgu e 1 is Ibieni, à cauiset dl'uin pIli (Il' t' r-
m':inm, <mai,4 e-llt i'st imiijutée( sur lt cate, à îtt Cote
67 I1,e géit raI mî 'cii oie3 votusii direm d'a llern caii-
tonne i mm-ilns cette fertnmm t* 1 ui quatm-it lieu res.
Vous se't-m' touu1oursq miî-ux ,1 u'ici.

-1,Et voils, Sei'mieî siliv, qu'e'st-cet que v'omts
fai e, lîîm a <a 'dhc î' <it<'si'rîtqîui, le pre-

'l'L' 1N ,'~ IA Il 1, , S AI<' lIE1N 1tF

'' ri. ce itl'-t<' - 'l'It as, lai-s sui 'envler tît ois('

I' 11m'lI !...< * Ili . Il i!... N0it lim'ite, c'',sm, 11

*auver... Ili !. .Ilii!..

tikier, avait sigialté le htussaird et qui venait
dl'ëchanger av'ec lui un si.,ne d'imite! ligemîce.

-Moi, Je sisi invité à d1>ijunî'r, il faut que Je
vous (luit te. Blon appétit, iime ssiî'urs, ajouta, l'olh-
cii'r d'ordn nance en imottanît soit cheval au trot.

-J e crois qu'il se mmoq1ue de nrous, parole d'hotn-
lieýur t', Scia le Capitaine de M itia c, dès quei!
h ni sard se fut éloigné, puis il aj pela

-Ad 1 itt (bift u itnaudeau
-Présent, mon capitaine, réjondit l'aîdjudant.
- Volts ferez rompîre les faisceaux, lit le capi-

taitle d'une voix brève, t<t vous Conduirez lat coin-
j1a.tpiî' su r lit ferme de(» lerlemmtont. Vous l'arrête-
r-ez, à (deux cemits nmetres et vous attentdri z les
ordres. (Cîlimmet, aJouta.t il, vit s'adressant à unl
clairon (lui partamgeait une carotte avec son elhu-
val, tu prýiL(dras lat glauIche aveC Sultii. C'est

-(ui, Ilmoi capitaine, répondirent cil même
temps j'ad lju<lant et le clairon.

-1,Et umaintenant, miessieur-, continua M. <le
NImina on se re'tournant v'ers ses deux olliciers,
allons reconnaître le camlttonlîceiLet.t

Lat revue clôturant les mmani'uvres du piremiier
c'orp s d'arnitée a vai t eu lieu le inatin n mme, de
t rès bonne lieu re, sur le plat eau de S 'cliin e t,
bieni qui'oni fett à lat îni-s'ptembro ni, lat chmalenur té ait

A. l'issue (le lat revue', l'ord i avaîit (té donniié à
toits les corps de troupes de ,rationner à proxi-
imitlé de le'urs imîplatiw mii ts et il(- ne regagmner Ilis
cantonniements indliques lat vejille qui' v-ers iîe soir*,
pour lo î' 'i i nsol1at ions.

[li pre mi è re co mpagînie (l u :"l. bliailloti (le
clmase <'ns à pied, diétaché'-? eni poi n ltedav ut- d
de îa pri'ntiè,reý brigade', par suite <lu contre ordni',
s'é'tait trouvée iinlée îhiî Iljttmil Ion ( t prit ëée dli
coî.iiiiiuicç liions avec le canitinsier, orditiireîiteiit

cmri le pourvoir à lat nourriture des oilioiers.
Lei lioimues avaient bien dfaits le'urs sacs dis

vivre's dle réser1ve, muais pour le capitainie et ses
II'itîm ,- e déjeu ierm s'aniîoti1 ait coîtmme des at

être il'n'fîug.ilité raire.
- Ehlibien, commment la trouviz-vous, la futilis-

teii- (lu général ?demnai le capitaine dle
MI~î il ic, quaid ilels trois o 1 iî (s ilui avaiî n t pris
j'avanice, se trouvèreint ý1 une certai' distancue di'
lat collipagîili(.

Puis l'instant apîrès il a jouta
-Nous faire poser sur ce ter-

rain jusqu'à 1juatre heures parce
CElS que deux réservistes ont attrapé

un coup (le soleil au début des
minamiiuvres, c'est abîsuirde, parole
dl'honnueur, et le capitainie hau11ssa
les épaules.

Sorti (le l'Ecole de guerre dans
le8 pire'miers, distingué d'allures,
bieau cavalier, AI. <le Miniac était

- tiot é comm te un ollicien <le g-ra il
111iénîte dl'une fierté rare iisi d'un
(-';prit un peu caustiqune.

hDa ns Ile service, très miil itairni'
a cheval sur lat discipline, tuais au
iss, au cercle, danis le illotidi',

,' débuinant assez volontiers la car-
rière qu'il avait choisie.

1'* li enotrijmi qu'en tenue

~~j civile, il était réputé pour un
causeur charmant, redlouté de
toute laî graine <'é.pinatrds pour
sî's miots à lyttîliorte pièce.
ýtUt or'i'ginal , dlisait, oti, qui
parmi les plus richeis Iéiur
l.urait pu choisir, et restait inisen-

sible aux avances les nmoinus (lé-

Conmtme on appr-ochmait de la

- -Dlites dlotic, l)elacour, dIe-
iiian<ta-t-il au sous-lieutenant, vous
allez vous chiarger <le la popote,

mon< pe<t it a <i i ' hin !camarade. Vous nie con-
mîitriez pas les genis de lDnrle-

utii, il<~ estC pai ? mont, par hansard, vous qui êtes
l rat (lu' ja;v:tls is <e i e
0 e L '1ili vif-, U'L'ti C de le

-Peut-être, nmon capitaine, né-

UN HOMME TROP PRESSÉ

(yÈà,,

L, 'ti"it:t l !. litiit ! jetime Il 'nmitu, Luit île -

1 e r'em rieî'-. 's je siii reporte'r au xiEi et je
il '< ti) 'le j'rendrtiiti cO'jitis et umc descriptionm

L ~ ~ ~ ~~~I queIi. j«.-I)sûi ,zd'à<i'voî'us (lis!t Volts
pouv bien <m lite lei <<ili'îles <lut i lcs journiaux 'lie
(Ul'uî [i'C'ýtrC vous mteta ii plus precssé ilu'Lcs;autres.

pondit l'olliciîtr <le réserve, un grand beau garçon
qui souriait sous sa imoustache' blonde. En tout
cils, je tr-ouverai toujours (tu lard, <les oeufs, du
fi-oiage et dtu pain. Net vous inquiétez pas.
Voulez vous mime donner cartet blanche.

-TIréa volontie rs.
-Eh biien t il est onze heures mnoini un quart.

ýAvant une heure, Je viendrai vous chmerchser, le
couvent sera mtîs.

-Vous en répondez?
-Oui , seulemmenît vous <i' promettez, mon

capitainei, que mi vous, ni Villadry ne franchirez
le seuil tIe la fermme avant que.je vienne vous
chier-cher.

-Et lat comîpagîie?
-Je' me chmarge' dle l'installer.
- Faite's, mon cIher ami, puisque vous répomndez

dle tout.
-Ei vous attemndant, nous allons fumer un

cigare', Vlladry et mmoi, là, sur ce banc de pierre,
pr'ès <lit ammare aux etîmarls. Nous vomis ouvrons
uit crédlit illimtité. 'Lâcmez de bien faire les choses.

-Surtout, mie biougez pas, mion capitaine.
-Non, lion, c'est convenu.

Umme heure plus tard, deux olliciers sortaient
<li la fermîte do lBerlei'mont et se dirigeaient vers
le capitaine <le Muiniiac et let lieute'nant Villadry
qui avtaientt cii le temups de fumier deux cigares et
commtentçaie'nt à s'éontmi'n.

-Co mmint, e'ncoret Stuneville, s'écrièrent en-
sermblle Il- capitaine et 1,1- lieutenant, q1uand, à côté
del leur- cheîf (le piopote, ils reconnsurent l'officier
<'ordonnance.

Tous deux, exi tenue nunméro un, pomponnés
et m'asés <1<,' frais, semmblaientt équipés comnme pour
l'inîspection générale. J usqu'aux gants de parade,
en chevreau l<laic glaicé.

-C'est lin commplot alors, s'écria le capitaine
<le Mimîiac, devinant tout à coupi une partie de la
vérité. Je paru'ý qu'il y a des dlames.

-Nous ne sommnes pas des traîtres, mon capi-
taii ', répond it enm riant l'ollicier de-réserve. Vous
trouverez vos cantines à lit ferme, conmme nous y
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avons trouvé les nôtres. Ilâtons-nous, seulement,
car c'est à midi qu'on (d-jeune.

Tout en causant, li's qluatre olliciî-rs étaient
arrivés à la porte de lat ferme, et, des qu'ils
l'eurent franchie, le capitainie ('t le lieuteniant,
stupéfaits, s'arrêtèrent.

AU mIlilieu (le lit Cour immllenSe, (lIVS tables
étaient chargées (le victuailles. Etitreinèlés de
verdlure et de fleurs (les champs, on voyait des
piles dc janhtons, il-sP-s le v'i;tndlî'; froides,
des saladiers d'teuf-1, dea broci de bijère, avec,
plus loin, sur une nappe lîauîu-hi, dles Iîouteilles
de viin formant le cercle autour (l'une nîiit;îgn'-
(le galettes, pour le dessert.

Au fond dIe L cour, îîîass,ée sous lesliigrs
lat première comipagnie (lu 31-~ bataillon sembllait
n'attendre qu'un sinlpour se pîrécipiter ,.ur les
balles rangés autour (lis festin.

-Clairon, coimnmanda I 'ollic;ier de rése-rve-, cli i-
roll, lat soupe.

L-ý clairon soiln t, mn-us !es petits chasseur3 nie
bougeaient pas.

Le capitaine de Miniac conini: uit à froncer-
le sourcil, qîuand, soudainî, une por(e sj'ouvrit <'t
des rires joyeux é(clatèrent.

D'un pavillon de mîaître, dissimiulé (hans un
coin de la ferme, un e4saitu (le fraîches toilettes
accourait, et, dlerrière les fraîchies toilettesý niar-
citait ent souriant lat feriiiiàre, týidantii- Dla:cour,
la mtère de l'ollicier de réserve, au bras dle sois
frère.., le igénéral.

-Eh bient, capitaine, c'est ainsi (lue vous vous
laissez surprendre liar dles ieines filles, lit eii
rian t le coimmandaLnt (le lat b rmgde. A 11011 , iau-
vais soldlat, puisque vous iêtes soli prîionir,
offrez votre bras à nia nièce, iiali~i<l~Su-
zanne. C'est elle qui a pH<paré l'einbuscàde.

A lat fin (lu repas, l'ot i -ier dl'ordlonniance, se
penchant vers soit voisin. li, lieute-nant \1illadry,
et lui montrant la Jeune fille et le capitainie (lui
causaient à voix basse:-

-Vous voulez le mot de l'énignie, dit-il. Ohi
c'est bien simple. De-puis deux ans, de Minietc
est anmoureux dle Suzansne, et Suzannec l'aini'-.
Nious savions qu'il it'o <ait pas se pî-oîîoiîcer à
cause- de la grande fortune (le nacousine. Et le
général, qui adore sa nièce et qui estime fort de
Miniac, s'est chargé dle brusquer les choses. Cest
un ancien lius3ard...

-Et c'est pourtquoi, sans doute, acheva Villat-
dry, il a imkginé des lianç:xilles à la huasarde.

.P i i1 i.. AN c.

Au tribunal
"-Accusé, vous aviez pour coumplice un foryat

en rupture de ban, le rebut de lit société.
-Dame nimon présida2nt,,je n'ai pats pu trou-

ver d'honnête [somme pour uii'aicler-."

Emaux et Camnées

I V

.1;L 'a 11 c 'î hiattevs. L'e iii, viii< i t P!an.
chie commîne unet ii:tinii' (Io mlai. c'ur.,thli-
iini-, est noire coimmei( une nu i til'r

lri-)5?ala tê'te rondeli et rieutse' i'iiii île Ii
1 Eturope. <Sg îs yeux xd'un î vi -t pie <, tlio-
ileiît tou(t son vis;u'e. Soli il- . et si l'viis roîsve;
son t i 1(uiits de- carmui n. telle î'st grasse-, pot î'léî'
panisil nejuslS u 'au bou t de's ''nilli -s. s'' daiî-
(fille en marLIchlant, preniant (10. airsi'ivi,îît
n-t tî-tnss-Iýit la ilnuî-u avî'c le féiisiiîtliu
quoi dl'unie pctite d:îiii (lui rebr- la tî-aiîii di- sa
robe'.

Ua i'a la tête pointue e l Lt î '' lss(e
égyptiennei(. St-, Yeuix, Jaulnes comm ne dv s I îîiles
d'or. ont lii. fixité-, la it ei iîeit;l <lis
pru nellIets (l'une i dole liar-Ibarn-. Au x î-oinis die si-,
Ilèvres iiîiiîcî-s iit l'éternel le iroeil si 'ît-ieuiiise (lî-s
sli i nX. Quandl( ei- leS'acv- raîîpi t. muir ipslattes de

<linè it tu-te liauti' et iliiiultile, elIle' i-stL Liii
di viii ité de- marbre noi r, lat grnde Paîclî t h léra.
tique- des tempijles (le 'Ihèlws.

L'A \'O'A A lIl I .RE El'.S

UJ ix iou-at, siîlî1ciali ste piourili -S '11.st iii iSlit

brueve-ts eI' Lvniis 't ai ppelé dal (i tiilst vui
con1sul ta tior, danîs un cas d' yptIi~eprise' sui-
unie feiiie.

h v iîquê te priél imlinîair-e se I iase, il-vaut, un
vieuix juge dle paix, très pou tep'ti i i
savoir les hommeius dos villes.

A un inoieînt (tonné une forto pri- do lieu- à
lieu entre le magistrat et l'avocat, L[ruf d- motes
en mnots, le magistrat oublie la réserve qui'ý lui
commîîande sa position et s'emiballe dans l-s p'î-

J> iv!j.-Et apriès tout qui êtes-vous
L'ar-îcat (très calme)> -Je suis tit avocat..
L,ý inv/s (Ierivvx) -Peut-être l'êtes vous, miais

Je i 'ai tiais entendu aucun aveu-at parl-er comi iii,

vous. De quelle sorte (Iltvuodat ëtei-vous don.,.
L'aîo'vît(flogî juger> -Ci ls qes lton qui

vous olaizjmi u à jLeril!, litihsi,
b reve-ts. .Je suis un avocat à lirevets.

Le Juge (se piiiiiu la m(ii au sontind'- it
i t elé/ S 1) - -Eh bieni, mion cli <r, J.1<-.

père- bui il i« quand votre birevet sera i-xpiné on
ne vous le renouv-ellera pats, àt mioins (tit vous til
preniez un perfectionnemxent.

NI 1LII NON Ill..s

- ùi at (ill îîetrvi amii 1IiCli (I1i'olk iusakit: si
ricIe ?

- l'i I 'guîi- - îenvi-nspai
-Mais lui lion plus.

L'Histoire (le Jeatn ne d'Arc

Qelquun iiii l -Itliu (lla fosilic- tibureud

Mt !i ilami, il iie ra,,i' p <c pouir rili, cie brave-
M .- I iillr.

pon- <liii'. i e tî iti donneui pas in p'ratiquei.

QT2LA.ýTFD S C) N 1- \ L'I-I E TJTR T1
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LE BAUMIE HIUMAL guérit les Rhumes ohstinés, le croup, la coqueluche, la Consomption, etc., ote. 25 cts, en vente partout

FLATTEIUR .1
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SAGE PRECAUTI( N

Les faux iîuletasjue Cînrhje emploie quand il va Voir sa liancé'e. C'est le
chien dit pè'rc (lui est attra.pé

La Récolte du ''Samedi" ainsi vous écrivi
Cheqspir.

L'An«lais.-i
(A travers les )(urnalla Parisiens) plus bizarre ; v(

Sur le terrain. Il pleut à torrent. Soudain, caoutchoucI
pendant qu'on pirépaire les épées, un (les témoins,
homme conciliateur:

-Est ce qu'on ne pourrait pas s'en tenir là,t Continent, me'
puisque les deux adversaires sont traversés ' ~ un bain en sorts

-Mais oui, 1)

Fragments (le dialogue entre maris... désa- -Vous allez
busés. C-Ne craigný

-Ah ! ai c'était à refaire ! Si j'avais su die son!
quel bois étaient faits les noeuds de l'hymen !...

-Hélas !... mon cher collègue, beaucoup de Un petit vag
chêne et peu de charmne. CDbunal:

-Quel ftge a'
-Onze ans!

-Savez-vous pourquoi Ml. Brisson, le prdsi- -Comment s
dent (le lia Chanmbre, ressemb>lait à un soulier le -Je n'en ai
jour (lu Congrès? mais eu

-1??? - Qu'est-ellî
-C'est parc-e qu'il était coîstre "'aure. venue?

-Elle était i
(,"auiUuîl' ',îditcu,'! yalzifeualdepuis quatre

quaund Je suis

L'Histoire de Joanne d'Arc au monde.
.Nlaguifiquc lîriîne.olretc pari le Sa~ l,à tous ses ahion- Daslcbi
wés et lecteurs.Dasl bi

M. l e j uge d'i n
tion:

Au temple gr-ec dle la place (le la B~ourse epéeu
-Ehi bien m non citer, et votre affa.ire ? chic, monocle à

- m îarc-he très bien. -- ninmon
-Vous devriez faire un peu du publicité, le juge, que pe

-. 1I y eni aura bien assez après !... bien me rappro
-Où ~; ... -On vous r

- Daaie :ns la <,:'t'des tribin?<x *'1 cite (l'avoir abu
-- votre situation

Le' facteur présqente ili calendrier, ruiner un cel
-ljàvos étrennie.4.. f-lais le mois eht à nomb>re de ni

-Eii e11>4, mais il y eni a, tanit qui nous font -Tos dou
lat farce tle cleuier avant la, fln (le l'anniée ! ont aufaire à

vous les mett
dans...Une botie-lièro à «1on Mrlte nitre cl'unjeuneý bébé> - Vous a

b-Ilîîienî, te voilh hvursluse, tu as un garçon moîiu'eu
-C ertainemnent, ii) suis lieu reuse ;mais il est mniu U

lin peu ché'tif, pe'nse.s doitc, quand il est né il ne
peliait que. cinq livre.4. Turlupin I

La biouchèire' Avec le's o,; ? son.journal:
"Le Préfeti

lice.
IDanîs un lureau de tah au-, entre( in val ides a ' Arrête..."-
- 11V1yr>n dle tabiac, i'il vous plait !E t s' inter
- il ne îii'en l)resde plus. pant

iJe vous demniide pardon, I. tu encore dans -AIlIons, bc,
votre boite, encore ?

Si vous Toussez, prenez LE BAUME RHUM~

e de

norte
ans

venu

et de
itruc.

très
l'oeil:
Sieu r
ut-on
cher ?
-epro-
sé de
pou r
rtai, i
slhleu-

c qui
vous,

lez (le

ussi,

isant

dle jie-

romi-

Inventaire.
Le syndic (l'une faillite dresse

l'inventaire du failli.
'Le syndic à son employé.-

Inscrivez une bouteille de poerto.
L'emlployé, débouclian t et fiai-

salit la bouteille.
-Mlais, c'est dtu marsala.

D)ix minutes après
Le syndic - Inscrivez une

bouteille vide.

Dans un atelier des bords de
la I,'ièvre

Premnier ouvrier.-Oui, vieux
frère, à vingt ans, il était ap-
prenti tanneur... Au jour d'au-
jourd'hui, c'est le président de
la République !

Deuxième ouvrier. - Ali!
mince alors !... En v'là un qu'a
pas perdu son tan !

Entre Français et Anglais:
Le Français.-La langue an-

glaisel est la plus bizarre (le
toutes pour la, prononciation;

ez Shakespeare et vous prononcez

-iôli ! le v6tre il être beaucoup
écrire élastique et vo prononcer

nisieur Babylas, vous allez prendre
tnt de tablei
purquoî pas?7
vous -noyer...
zriÏt, je n'ai mangé que du pois-

abond comparaît devant le tri-

v'ez- vous 1

'appelle votre mère ?
la-

MAlUVAIS C( )Il"lU-I"(R'l

_ I ____

I Il ~Y~-~D __

-'--~-- -~-- - __

-z--~-'- w' j

'i

a! qui L iU<. :i etifin, Sam, je vous avais remis dix piastres, il ý avait, quiatre piaistres(licinquante à payer, et vous ne rue remiettez que cinq piastres, il manqjue ciniquante centiW4.
.S'oe.- Ali!1 massea, lù pa~s! Pou su, ai idft l'avaler ; avoi mis monnaie dans bouche.

[AL. - 25 ets la bouteille, en vente partout

-Pardon, monsieur, je vous dérange
-Rais non... au contraire.., j'étais en train

dle faire un travail sur les singes... Donnez-vous
donc lat peine dle vous asseoir.

Répose inémut.ralîle d'un faux-monnayeur.
-Le pirésident lui (lit avec sévérité:
-Pourquoi fablrique.,4 VOUS de la fatusse mion-

naie ?
-Parce qîu'il n'y en at pas assez de véCritable!

La plus1 î,îagiiifiî1nc épopée (le l'histoire fraucauise.

L'Histoire de Jeanine d'Arc
r;tconktc PalI'imîage.

Feu Colmerson, de cocasse mémoire.
-il y a différents genres de styles oratoir(s

comme il y a différents genres de broderies.
Plaidoyer (l'avocat, broderie au métier;
Proclamiat ions militaires, broderie au tambour;
Discours académiques, broderie plumetis.

A la foire de Montmnartre, boulevard de
Clichîy.

Mot d'un paillasse.
-Me3sieurs les Parisiens, sachez que lat femme

a eté créée pour adoucir la pilule de notre exiE-
tence.

Le neveu, au médecin qui sort (le la chambre
de son oncle

-Eh bien ! docteur?
-Ah ! mon ami, perdu
-Quel affreux malheur ! gémit le neveu

lamiençableutent.
Mais le vieux docteur qui connaît le monde en

général et les neveux lin-cIe siècle en particulier
-Voyons, mon ami, calmez-vous...- puisque je

vous affirme qu'il est irrévocablement perdu.

Si nous pensions de nous même ce que les
autres en pensent, nos nuits ne sulliraient pas à
réfléchir pourquoi nous wiommes né-s.
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[ N 1) SC R11f [ tON QU. EEN'S 'rîit EU''TRE

Oit est àz lable c1ic, les Saiî'teou el l'it comble dle soins~ te v
qui .'nnje

Madanm Sanst <es.--Mon onîcle. vous% avez. quelquee clii
flob.-l)is-lui d'abord, sur lequel à c't'lioîinie.

É LÉGI1E

(Pouer îeS.Mui

Oit te trouver Fléonore ?
Viens sai1n1 toi le lac, le châàteau,
Lc grand bois à l'écho sonore,
Tout perdl soit charme le plus beali.

'l' n'entends pas tua voix plaintive
Pleuranît sur ta tombe) à' genoux,
Je prête une oreille attentive
Un seul mot mie serait si doux.

Gientil bijeu dle la nature,
Tlombé des mains <lu Créateur
Sur cette terre trop imîpure,
Tu mn'est ravi par ion Auteur.

P'erduie et sans retour possible.
Cruelîle séparation
P'our le c"'ur d'un frère sensible.
Oit puiser consolation!

Pont- adloucir cette tristesse
Venez tous- charmants souvenirs
Me reporter aux temps d'ivresse
Quce j'appelle par mues soupirs

C'était la sîeuî la plus aimable
Qu'il se puisse vuuir ici-bas.
Sa présence était délectable,
Son prix ne s'appréciait pas.

P'ourtant commte l'humble violette
,Elle croissait dessous les cieux
Cachant sa beauté de fillette
Et son parfum délicieux.

Ein d'oit vient ce trouble é'tranige!?
La rioi s'avance avec ses sieurs.
Et c'est bilen là le cIhant, d'un auge:
Il P'etit frère sèche tes pleurs."

L'Unie m'invite à la prière,
L'Autre les yeutx remplis île fiel
M'adresse un reproche sévère,
L'esapérance indique le ciel.

Mlontréal, 9l mars h~

A lat gloire île lat pure h ,reine île 1)omrenîy, de celle

quni affranchit soi pay~s (lu joug de 1< -tritnger

L istoire de Jeatnne d'Arc
ANNONCE AMÉMRCAIN E

Trouvé à la dernière pagre (l'un .journal aniéri-
Cain:

IlOn denmande un hommne robuste, bien lper-
tant, ayant le teint frais et l'oil vif, lpeur faire lit
et malade guéri " dans l'antichmambîre d'uil néde-
cin."

L'emploi n'est pas fatigant, et s'il est suflisa,îî-
nient rétribué, les postulants n'ont pas dû faire
défaut.

il" . ol/ le Joni del, la volet
lion. Le spiqlivige des /iiti ,e's
vientl dl êtrfe dict-idé '- ' ",(-
il e l/>i-t i' il"Ltti le Itu

L'é"cri'e.- Jevoudîrais
voter, monsieur.

bien, iadaille, viidsbl
lec ici. - Quel est votre
noîn'i

L'électrice. - Madoaie Ca-
rentait,

L'octerce ( lu ùe

Cela n'est pas votre allaire,

L'noitst;'r. - Je vous dli-

I mande pardon, mais c'est in-
Iliui\\î~\~ dispensai le.

L'él'ct,-ie Comîmîent il
faut absolument qlue vous le
sachie'z 1

i, il ourle à '-ùe L'îijicier. - t ),îi ilnadaîîî',

ose sur le menton, atbsolumetnt.
L'électrice- Et je suis for-

cée (le voter 1
L'o/Iicie'. -Non, madamîe.

(La <lame sort et conirti'nîr

L'AIGLIg ET Le 1LINAÇO0N

Sur lit cille (l'unt arbre un I imm-oî grinîipé
l'ut par un aigle aperçu dl'avenîture

-Comenît à ce haut Cosie, oiuliajnt ta nature,
As Lit pu t'élever ? dlit l'oiseau. J 'ai rinîlié.
Cunlen, dans le sié.ele oùî nous 8011-1îell,

De) lni;lteoli parmi les homm tes

LA SOCIÉ~TÉ ''Si
CANAI)IENN.E

Les fondateurs do cette Société, doivent être'
satisfaits (les résultats déjià obtenus.

Le publie MNontréalais a bien Compris tout
l'avenir de cette utile institution et, en la favori-
sant de son patronage il n'a fait (lue lui rendre
la justice qui lui était dûe.

On ne rencontre pas souvent des lhommîes assez
dévoués aux intérêts de leurs concitoyens pour
assumer, comme les dlirecteurs (le lat Sociéti,
Artistique Canadienne, de lourdes res1 îlonsabilités,
et un labeur (le tous les instants, sans espérer
d'autre récomupense que lat satisfaction (lu devoir
accompîli.

Tous les revenus de la Soc-iété sont, en effet,
consacrés aux distributionîs d'instruments de
musique, partitions, etc., ainsi qu'aux cours
d'harmonie et de Solfège; enfin, à toutes les
dépenses nécessitées par une entreprise dle cette
importance.

Que le concert (le louanges (lui s'élève (le par-
tout soit, pour les généraux directeurs de< lat
Société Artistique Canadienne, la Juste récoin.
pense de tout leurs travaux.

TII EATRE - ROYAL

itAZ'/.IE i>AX'/.lE

Véritable variété comîporta.nt dut chant, do lit
dlanse, de la comnédie et <le la veiitrilo 1nie ; c'est
un programme extrêtucunient v:trite iînt nous pr..
sente lat comp~agnie <lui, cette semaine, attîri
au Royal la foule émerve-illée des qpectatteurs
Ce n'est qu'un fou rire du Conmmencenmt à 1:'
lin, et il n'y aurait qu'une note au Concert 'loe

tii maheueusi,,nt, 1uilçjessituations iî'avaieni
paru un peu risq1uées. M ais nouns ne voulons pa!
termnier par une critique aussi légère fut ellv
et nous rendrons pîleinement justice aux ellorti
consciencieux de lat troupe, q1 u'il s'agisse de!
chanteurs et Chanteuses, danseuses, comiédienis e.
tous les artistes qui, sans eNceptions forment ut
ensemble extruiement, gai et attrayant.

Lat semaine prochaine :I/ill'i; lVodd1( of Xo
velties.

M onsieu r Jitanu(s Yii ng se'ra, lat sein:, me pro-
chitsine, lat grawto ;, t trat ion au iîîs Il y
reipliit t rois dle ses ineiPIen rs rôles, dans les
Pièces sulivanltes llnn"l :i 4 ,ie I.'l ''

Lquus. C'est dans cit e dernlière piè'ce qu'il re'ni-
plit Ie~ rôle dle C'lande.

Le jeu ne et éiiii eun t ra'-tdieî, monsieu r
Jaiies You ng, es dmia lin'tscod îtune
comîpagnie comipre'na nt les artistes. dle premier
ordre ;les dé ors nit eliatset les costun mes
su il url îes. Il nl'est pas i e' ipport ui dei faire rî'iiar-

îu er que mn lsieuîr .1 aites N ou n g a lsiit lui.
muêmne touts les cost uiles q u'il porte<rit dfants ces
trois pièces.

Voici l'appréciation (lu K'' w. (hle'itits 'Iiiele lat
Nouel e )r éassu r lv di à'l èl iret rgtl

eLes gestes dîe mnisieur Youiig so(nt graceieutx
et aisés, sax tounutire e'st èe e sa figu re dl'uneti
grand o li 'anté plysiqnî' et d'un îîype délicat
toute s esîî',s.etèîiî'îtsitla îîn

Pouri ucée à lat votoiii pao 'de' f1aines

IàI""h'I DEI N EIG E

Leu denierî.laioti dt e (ioii.

LEQUEL?
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à4,jii 'i ' bfo/a' et lieo , ùn o -hî l- rE,, i la;' ais

LiN'r]ýE LE CIFCL ET LLXU-

Il était près de tminuit et la f<'rmeturet dcs
portes de l'Exposit ionî t utiiîiiet.

Dans 1<-s pav illotns dési-rte. aux tu lci1 iex at tratc-
tions, lt-s orcheîstres attîaaic t .il îi le ('<d
Sve thae Queeu, et ceommiie dîtas lé! lut. de n-~s
gilet mon nav~ire pi t- f 'l '- "rt a ai.4 fai t
le tour dles altii-,J e iticire ta is deivaut lat
grille circulaire (lu blIloni captif.

Ce baillotn, linitinitif deq fatieîux cauptifs (tu
célèbre Hlenri U iffard, mi'avai t déjà, à 1lusieurs
récentes visites, fratppéý par hes iiiutgî aliques
proportionti et, malgré le d5ïir que iaj';t;is sou-
vent épîrouvé de faire une e t:ýioi v-l', atoesta-

tique, toujouar4 q1uelque i :.al :: e i u as at

empilêché lit re;ilis:itioii <le 'et t' Laii ji l"l:tti-
lîoyante et treltttlfltu sous le ý-wA' (t- i' las lise
(lui s'étaîit peu là p.-t lis i ls lauit Un ame

ramipe di- gaz tue oi-ttt, de litre, a<u ftonton
mîonumtenîata I(le lat por ti(- d'-iié

Acion est iuli- iii'' itCi ./,* l,A sqt"

el îî/I(ihifi.

Cinq cen ats p iîds il14- pus quaX-îen S78 à la
Place de- la tionciriî, - aiî''cm iai je-, - iniduit
en. tentatiotn Lat titi ii tiii:înlitientt plongée

vente des tic h -ts i-t la, I Urali.sie aclève (le néie
décide t par cette il ,î pi oht, u

-I ât-z-ou tuhi,i ilt,ît c'e'st la d1er-

iiièýre asci' tsiot tde la stirc-i .

Comiptèemti-mi îlé:ii' :uîîî, Je titi passe lat
,b'uuaj ~ pou li--- igii nnt pli i dis4 ascen-ision s dei

titiit, re'qçoi t ent unit g-tt petit ticke it ble iu e t
ni'introduit dlaitas la ist ii ecombi rée- de chiai:es et
de qu(ulquî -x rari-s sjî'î ariuts 1 i passerlle
volante êtatlis'etit lit commtunticatin entrtei le
terr-e pleini et la ti;îci-le, isîî'milue sut- la cuvvette
peu profontdte, Je- îit'y -tgieaux accords rt-n
tissants <les cui t-I-s dlutte fantfare ;à peite suis-
~je inustatlté ilans lu- grtan pi tjantier d 'osier- (luit lat
1 :aseri-llut iîttSuuî pa~r i-s hommataes d'équipe,
li, porte i ntêr.i-tri -ii-nt capi toitnée dei lt nacel le
est refermîéet 4-t l- voy:igt mtystérieux commtîenice...

11'noit-calilt-qîu i, si-utl désormtiais, nous rat-
tache à lt terr-, coîmîîîî'îace :.L se <lirouleýr (le soii
treuil ...-

Nous voilà puartis ...

C'était mîon léleu t. aerostatique, je des-ais fa ire,
par la suite, bieti d'autres voyagîýs dount la plît-
part n'ont laissé <tanis mîtei souvenirs qu'unte biien
fugace empr-einte. iNais, le pîremier ! jie tic l'eu-
blirai jamiais, et k-s sitisations qu'il îîî'a procurées

sont eîticOî- 1à, gravées au plus profond de mnon
étre, avec l'acuité (les premiers joui-s.

En mtotntant à bord (lu îSydney je ne laissasis
pas &éêprouvs--t une certaine aippréhension toute
nerveuse, une sorte (le frayeur itnvolontaire qjue,
part le ruisotinetii ut et à force de volonité, je
par-vins enflin à dlominetr.

-l'avais rî-s.si-rîtî, tout d'abordl, une grande si-
5:itioti (le vidle, nia% respiration senmblait coupée,
et, cotmme en outre, le cr-aignauis le vertige, je ne
tie ltau:rîlais qui'avec précaution, à regarder au
dehtors par des.sus l'accoudoir île la nacelle.

Cont te titn attente, je lie trouvais instantané-
ment fort à l'aise.

Le»s parois dlu panier d'ocier mont aient jusqu'à
hiauteur (le nia poitritne et mie paraiessient une
trèi sullisatite protection contre l'attraction am-
hiaiti ; alors, coîiplèt(enikeut t-assuré, je nie sentis
r<-tidu à iiout!îniitie. Dès lot-s.je regardais vers la
terre (lotit te ,S'qdnou s'éloigntait avec une vitesse

FI, AVAIT LE, 11,P()Il COUIV,1 e l

LA MELERlAISO N

-il ~ C

1''~- Il~
il t': -j'

iit,--.-ji

O'Illt'it ~
iIiIi~ l~

Chaiî.Et(trles fait-il touîjouirs ta courià votre tille, Nlonsieir Poiireaut
iloéiieiu- flnir' jLt. -Att t nou par c emîttpe.

Sohi -- st-ce elle quii t'a rûmc-rei.è'ou luii qui est ptarti?

Mati - 4
i'îîî- l,'oj,-îî el. -P'as da totuitli/s sont miariés.

que.je jugyeiis vertigineube, bien quelle fut matité-
matilluemient réglée sur le nombre de tour,; de la
boine -,igantcsqluC du treuil à vapeur.

Uno trépidation incessanje, semblable à ;celle
que communique l'hélice au navire, agitait le
plancher de ta nacelle et le sentimient exact que
.i'éprouvaiP,, en m'éloignant de la terre, était celui
qui vous impressionné- lat première fois qu'on fait
usiage d'un ascenseur.

C3omp1 lètemnit calmeJe chîerchai; à distinguer,
tout an fond de la nuit inférieure, les différentes
vues (le lat ville sur laquelle nous planions, et ou
le plus ou mîoins d'intensité des lumières nie ser-
vait dle repère.

Je vis exactement le Parc de l'Ex position,en
core étincellant de lumières ; le Palais <lu Cou-
vi-rneur, cet excellent lord Loftus qui, quelques
jours avant nous avait accueilli avec une si cor-
diale hîospitalité ; puis George et King streets,
puis Circular Q,)uay, etc., -Mon lieutenant-
mue demanda soudain, en excellent françaita, l'aéro-
rnaute qui, bien que je fusse en habit civils,
m'avait reconnu de suite pour un des olliciers du
croiseur français l'A réthuise.

-Appercevez- vous, là-bas, en pleine rade, les
teux de position (le votre navire ?

-Ye.s, Yes !... Je les vois moi, captain, le
lîâteau de ionsbieu r !-Devaniçi ut la mienne, cette
réponse était jetée pîar la fraîiche voix d'une très
svelte jE une femmie qui, accoudlée près de moi et
nie frýô!ýnt <le sa jupe, av'ait jusqu'alors paru très
abîsorbée par l'étonnant spectacle dont nous jouis.
sioili.

Mais il nie fut imupossibîle de juger des traits
(le l'inconnue ; l'ombre (lu ballon, jettant sur nos
têtes commne un immense et sinistre vélumn, m'en
emipécha.

Toutefois, au seul timbre de sa voix, je la devi-
nai très.jeune ; sont accent et sa diction procla-
inaient très haut quelle était distinguée et de
bonne race.

J'eus alors la curiosité de dénombrer tous nos
conhpagnons de route.

Je piarcourus la galerie circulaire, tmais ne
trouvai point d'autres voyageurs, et, non sans
heurter de mon pied tous les sacs (le lest qui
encombraient la galerie du Sydney, je revins à
nmon point de départ.



LE SAMEDI

UNE FACE NOU VELE DUJ IflOl'v DE VOTIE

IINe-le d îlcîîîileit îflocela îuseriait(c
Jeeuîî'. -Et iioi olgal'-nutit *

illtt-u<ileAquohi celît sel-virait? P'apa uIc di.sait eîî"îî' hue-i îqîii y<airait de uitî il-sc de îîescumîr quhi
V'ienldrainjt nous1 voir titsi les~ jouris, si 0I tlNV i lISIC le droit (le v'oter'.

Nous iuontîoiis toujours...

--Onze cenîts dix Iliedî < lit etcîiîs'î-î,
le capitaine eni miîiiitiî.îit Ile 1.t'; eîîîcî î't aîîéro'e
accroche, à proximîité d'iîîîe petite lamope é'lu,
trujue à Aunî dis Cordhig s ill o ''ru I.

-Vous êtes <'att'is m? lui d is je
-Parisien mêm"eîî, 11o01 iiuii iaut, 'epiidil,

l'aéroiittîte, e't, pour Ile pî'ébe'î, (-nl Australie

pbour enlcore quhlmîs sî'îîîjî s ;- et il s'' pIUWUl
dlans la î:1ouî-îîtitoii d' es 111', 11t îiîîieîts.

La l>ri- se bitat plis foi- ;' deux ou Immoi
fois, l'énorîîe sphère de soie v'i ut q 1ui nilou-

tenait danlis l''laî,oscilla folk hmen't, iîî:îii
miant à là iîaue ne f11e trîusii scousse cir'ul

lai re.
Et, commeiîç Illa collip:îgit de rout<' l-t îllot )tous

nouis tqunlîioîîs vers <loti epiote aî'lie pouu*
l'intocrroger.

-Ce~ obli peiut ré'itî' à une< tIati du: cent
miîlle livres, iioîls dît il.

-C'est vraimen'tî tagîiliî1ue !... Jo.ta, tranqîuil-
lent la voix <le la pas-:l'gule.
.Je dus nl'aioul' àL mio mîimeî' quohî mon1 5 ne

circulait pîas aussi fî','ilfiîîîîit i-t qitlle LNý1e
appréhension, colle quie toilt coeuîr hîumaîuin poî
à l'aîprdmî <lin d;tîîgi'slui inem i -tr<i re

le intin plus viîmlnli(mlenti tIle,<diidmtîîle -l aiS ije

ie raidlis oîîlgîhilî-î t Ille ptllîlI O i os let
vidIe intérier de LI, îîaci-M pour- qi'su u e jî

nous re-prenîionîs lit N îr[ j'il'
-Quatorze cîli. ix huit. piî'di -- annuoil'a

l'aéroiîaute,- pliis queli quatre N iîîgr duwspme
Il n'acheva pa:s, le- lti! tsI, S:' alî une ' i vilîdî

et commeîî< se Ihmr'uu'.it à qii'!îî'ui inà,ilt obista-
cle, venuit d'un nuiîî 4i4 de1 ripaIii'r vs nu-s

pacq avec unie iili(ititoîtiî'îî l et

après un choc si N oleît, îlii mus.5t.îlaîl s toits
trrois au mîilieu dîis si il' et i. Pé hs, Vi îîîuo-
bi!ié lit pîus coîlîpîl. comblla règlra àlbordl du

Le,; questijonis dIi la voya gimt~ î:t les 1111- un1es,
si'entrecroiséreiit,

-Quo.iîli'?.~?iet -et ,uaîi l?.
Itelitvé, Io pr'emiîer, le c-tîitai îîî s'était p'iîclui

sur l'oritimi.
-J,- caWei e'st romlpui, - (litil - nous1 sommlies

libres.
J 'ol ijut, .'îî'urèelîl inq~u îî, malidg ré y ' tran-

quiît (le l'érouutt:
-Ce blion étanît til billon captif, va-t-il êtrîe

assez puisant pour nouis pî:rmîît dl'attcrr :01

Irisques?

-Nous sommeruîs t rois se-ulemenl 't t it le bll on
peut enlever quinze: putsag-r;J'a dus piovîsoui
et clu lest pIlus qu'il n'en faut et dle bions orgails

d'arêt, domc pui de dtîîgî'r, daut:uit qui' le "siî
nous pousce à l'itéreur des terres. %obesi l'eu-
nui de passer, sani y être prépare, <leux ou trois

leUrcl tii lt colîpagîlie e't (le tilt rentrer sans
doute' queîî 1ill îaiîî mîatin à 'Sydnely.

- Ii Ci! c <s, répIîitiau.je, mon01 cther capitaîinîe,
vou li Vez (-'loti l oelîît rav de' l'accidliît qii
nious itlN 1' oüII.asi-u-oî se trouve mou1(1vemenlîtee:
îîoîîs fiuîS, ans auîgmentat ion dei prix, nueî as-
i'ilionî captîive et nl ascenîsionl lire et nous1 lu:!
saîliriens i (ler:-u pilote pI u, courlt '1, nî'est'ce

-Maeiîoieles'il vous plait, - tlîtli
lm"î' tîîi: -Mas ' tais manqlluer, grùe à cet

acilî'ît le dî-ruîi- t i'oin pouir \\tolo, '-iltli W.
A de nîouvelIle.; vibra-tions eit, aussi à lat miarche-

<lu ba:llonî, l'aeî'oîîttite (Ill'1a îe nous1 porti jtîîs
Ilt presquell totalité dIt call- (lui, (lu re't glace'î

.il ,% sî-ctioni légèreîîîîît coiqîue, att:it dûu si- rompjre-
prie de terre.

soli poils enrayait lit illonîé dlu S/il" <et, à
lt udescenîte, il dlevait. faisanît alors fonction de

iii'iiie, nîous délîster progressiv emîent ett nous

U'î'st ce queiî'eî<xpliquaî: l'aîéroiîaute, huommîîe
<le g.nud mil' Mro e-t

par ti.-satit pî'nsî-der à
fondI Il'expiériîiece de ,a

Mais penîdantt qu'il
parlait, jeý le voyais tré-s
pi' ilcu pé, reg a rdantt,
lîypîîotisî:, le poinît oit

le calile par.a'i:i < :---.

l' ruiiédiaie dut p- " __

illioîît <lu %voy;tgi. laI 1' 4
forcie ascei -II101 iît' le, 'e
cile I(t 'ci er. ï<

-
4.,?i'y a t il tli

tailei, I lui di uîuîîîai-je àt

(lit il, dît noèmeîi qu1îe juiÎî .i/;.

lit si'cO(Issv a fait i'omîpg o î~Îr.
i coei n Cuivrt,(rh~ i~~

pariie dle ce iîî'udî'.
ca~eet qjuil Ioile faut,

Wî cortsoîùîî'î', cart Si îî'i t
c ile tOillai t il 110(15

îléli-steraitdoî I ip à 1 bttt>t
livres e't eîiirait notre
positioni beaucoupi plus

Ept sans perd rieti Ile wi iii' -Ae il' lt 12'I

inuute dle plus ln vnrid ~ '.-Nli je Dt 4i.4 s

calpit:tiii pî'îîîupt à a Lt u'' -- kiîiIî<i .l

déicîsioii, il ilîpm unî M:<l -lc iî'aîiîit' l.' N'

paquet de cordelettes lî'îîîe vîtîtt c' mîatinî.

placé à sa portée, Ouvrit soli larg~e couteau de
h lai Il et: vile et, se h issa nt aul cercl e, suspend u au

dessus de l'aîmîie ilutérieur dle la naelfle, il se mit
t' n devoir di coîîsolider l e calîle ai', c ses corde
lettS.

I 'a positijon qu'il Occu pait étai t N rIti îiiet et-
t ray an 1te(. I'i s deux min îs em'iployées -à solii tra-

Voil let couteau entr le <s detts, cramîîpon né seul e
mîen it des genîou x et (les coudles apirès l e cure! e, il
Ill taisatit dreswer les leîuxsur lt (tte.

-P1reniez, garde, capitatine, lui î'ép-tâis. je,
Vraimienît cfr;îyé (ILe sa li:rîliî'soî.

Il c'ontinîuai t tou joursî sa péniblle et dîgris

îItt:i< lne- par liii à l; poirtioni infér'îieure tilt q-all
eit il s'octlp:til, à l'aille tilt soitî couiteaîu, îile Ilr:t

tue-une ad,~sîî <Imei.
-V coilîlijeni 01111V5 1(1( - iîitqerrogii<.-t il

sans1 s'int erromlpre.

--- A qunatreî utiiit q1ua:ranite pied., - rtýI-îîîîir.,
l 1110u pr'évenîantl .Iîa comipaîgne - de vovago. Filluî

êetti t vrlai iiiVilt étonni anite de, sa î i- (n id cette
incie jeuni- fille.

- Si let cad le I.,e ilît lihait - di(teîi r ianît,
l'~erîiîa nous-- m111 ionîterionîs d'unî saut jusq1u'à

lu. phrase lestailacievî

IJn terribîle cri retenîtit à' ilies or pls uis

semolaseî peidr dansoiie le uit... ète,..

retourina i viv emen lt-

Su r le trou b éanît oit nie voyait pl us n i hommiie,

ni calle.
D ans- un1 îtil'eîl,, l»O01 oi:li'îr'îx iiipatriotet

atvait 1iroblel-iî-iit petrdullé1elliî et, eiîtraîiné

pîr lit rilî<tlle sulîli- (Ili t;tlle, tomball.it (laits

.Je n'elis gul-ri'1 leiemps dit iîi';îpîiîuîyer %lit
CýttiI elfu vani l ble îîîort. le î1 alloiî, sublitîeent
tIédiIa rg(t, d'tin ibo0ndt piod ig i-ti x esea lai lit l'iilac-

cessibl !< I..
S lits i,)tioIs lîrtiouei l ilioîutqî- îîîrtlî

dants l'-spuîî et danîs t4 iuit je m1e truvai, seul
aLV C unîe jetîîîî full', là ou it lîi'îiie OiSolIhIeIIt

dle lotie iiîfeoiniî pilote autrait à\ peinie suilli Petut.
Opérer le ( i-;g lu Syplîi PLtdil soit équ ipiage.

L'H istoirle (le Jean ne d'Arc
P Ill1e aîI'.ililp'Ieuti, offleirte pari le Sîî.î

<iîliil îil lil itli. ''e ililit car je Nilix li iune.'iii I
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.SIlitv1iotjn (1, la bone qu<e, se tr.,,a,, , -hnire (IlJ.

Il",b "eu ' . (1 O I jN .,tI i 'It , ai prcint il un lettoe.

LA (iAlR>Dll D)E NUIT

Ce soir.là, le Nivernais Si iiionis'ITrou il lard, du 7 1
chasseurs à Cheval, érein té, s'était couché dec bonne
heure et, sitôt dlants sus toiles, il n'avait pas tardé
à s'endlormiir dans -.ni somtmeil (les plus répara-
teurs. J ustement, il faisait un rêve mtagnifique,
qand il fut brusq1uemtenît éveillé par un camarade
(lui le se'couait igoureusentient.

-Quéqu' tu veux? d1<it Trouillard en s'aisseýyant
sur son séant et en> regardant fixetment l'ennemi
de son somtme-il, le'(juel ennemi n'était autre que
Frisaplat.

-C'quefjte veux, ehk bon), elle est raide celle-
là, rëépliquii sont interlocuteur on feignant l'indi-
gination. AI> çà ! muais, tu n'ti'.ts pas eur'gardé
lest-c' (lue tu crois qu'c'est moi qui va itofnter la
gard' pour toi!

- <.ýue1te garde '1 s'éct-i le Niverniais stupéfait.
-T1u la perdsf, ;ilorsss, mîon colon ; tu t'rap.

pelles pas qu'c'est toi qu'est désigné pour imonter
la) g'arde (lans la chmtbrée c'te tluit, vit que l'gé-
nléral inspecteur arrive demain et que subséquent-
muent v faut îpit'ics hommmes soient debout à deux
heures du matin?

-Non, répondit Sitoonis, J'nme rappelle pas
ça... !Enfin, pisqu'y faut, y faut.

Et sur cette répotnse étîinemiiient philosophique,
TIrouillard, abanîdonnant la moitcur (le sE-s draps,
cotmtmença à s'habiller, nion toutefois sans répéter
à cinq ou six reprises;

- I ,on l)ieu, qulcu sal' m tétier, l'on. Dieul
Sur le conseil de h"isaplat, il avait~ revêtu son

pantalon> (1< ctieval imuéro 1 , enidoss son titan-
teau, c;oiffé sa téte de son calot, puis, par dessus1,
(le son képi.

Quantd il fut tout prêt, équtipé <'une mîanière
irréprochlea'î, !"risitplzt lui lit:

-Tu vois, les quarts d'eau lui tratttet sur la
table.-.-. (signe alinnai tif (lu N ivernais)...- eh bien!
tu vas les pre'ndrte et les poser là-bas, pr-.s, d'la

porte. bistiite, tt tîmnt'rats sur lat tabile et tui
t'assoira d'sus, lsjtl' cr-oisées, kif kzif les lié-

dounsI -- AI IJ'oubliais, y faut qu'tu gardes

pîrès (Rtoi d 'la luit> ii-e.., tiens ! <il lui tend unie
chandelle ) v'lb. cul>' cattiouîhe... col le-la sur lat
tab'le.

Q)uand ITrouillardl 'ut exécuté toutes les re-
coummîuandation>s de. l"risapîlat, ce de-rnier ajouta:

-Na... bomtsoir... j'viis assayer d'dormiir tin

lieu.. . C'est ég-al, sans mtoi, tu m'pensais pas à ta
glarde et, ulon vieuxz c-alot>, sût- que t'y coupais
pas tl'iltuînze jours <1P clou pour 1, mtoins

-J 'te t'tiercie l'e>>, imon l'on l"ribîaplat, répl i
q1ua le Niverniais, t'es tin frère, toi !

l?,t sur cette epithèete flatteuse siletncieusemîent,
Sittionis de suite prmit sat ï,de Il c8calada< la
table, s'assit dessus en> tailleur et colla (l'une

VIVAN'I' larme de suif la camoufle sur l'un des
coins.

Or, justement cette nuit-là, il vint à
l'idée à l'adjudant Garatoi de faire, une
IColitr'-appel." I l prit avec lui uts hommne

de garde et partit à. travers les Chanmbrées.
Quand il arriva il la chambre 8 (tel

était le nunméro de la chambrée Trouillard),
il venait d'en voir deux autres et, satis-
fait, contre son ordinaire, il était un pou

\ jovial.
-Pousse-z la porte, (lit-il au soldat qui

y l'acconmpagnait.
Y Mais à peine l'homme avait-il touché

S à la porto, qu'on entendit un grand bruit
~-comparable à celui que forait toute une
1V batterie de cuisine brusquement lancée à

terre. En même temps, l'adjudant aperçut
Trouillard qui, un peu assoupi, s'était re-

Il.. ilnet.pa.-enoe.cre.

-deux... .deux heures... mon.., mon.., lieu ...
lieu... lieut'... lieut'nalît, ohjecta le pauvre
garçon, au mtilieu (les rires étouffés de tous
les hommes (le la Chamîbrée, lesquels, cela
v'a sans dire, prévoyant ce qui (levait arri-
ver, ne dlormaient que d'un oeil.

'Pre -Ah ça! espèce d'empaillé ! hurla l'ad-
judant, qu'est-c' que vous foutez là, ac-
croupi sur cette table ?

-Que.....que. ..(ue ... j'vas.. .j'vas... vous ...
vous dire.., vous dire.., mon lieu..., mon lieu ...
lieut'nant ! Que... que. . pré... présen... sent'-
tuient.., je mont'... je nmont'.. - je mont' la... je
mont' la glarde, par ordr'... par ordre... d'mîon...
d'mon... co... ce... co... colonel!

-Ah ! vociféra (.aratoi, ah 1 mon colon, vous
montez la garde, assis sur une table, les jambles
croisées Comm'a un arabe ! Ahi ! tu fais l'comié-
dien 1 ahi ! tu fais l'clown et tu eîîpêch' tes Caia-
rades de dormir ! Ah ben ! mon salaud, aussi
vrai quile j'în'apipelle Garatoi, J'te vas passer l'idée
d'faire l'pierrot et d'gar-
der d'ia lumière après
l'extinction des feux. Que L.E
j'perd' mes galons si j'te
fais pas lichi' quinze jours
de clou!

-Mi-ais, mon... mon...
liEu.., lieu... lîeut'nant,
y'a... y'a ... y'a ord ... or-
dIre ... de ... tion ... de
mon ... d'moin co ... co...
Io... Io... colonel!

-Comment, hurla l'ad-
judant (le plus en plus
exatspéré, tu oscs mie dlire
qu'y a ord' (lu colonel de /
faire l'acrobate, la nuit,
dans les chambrées ! Ahi
bon ! mon salaud, t'as un
rude toupet !... Descends
de d'sus cet' table, mots-
toi on t'nue d'prison,
prends ta couverture et
liche-moi l'camnp au clou.
Nous réglerons *''affaire-
là dlemain 1

Conivaincu pîar ce su--
prême. argument, le Pau-
vre Trouillard descendlit
dle dessus lat table, s'en
vint près de son lit, sauta
sur sa charge et, apr-ès
s'être déshabillé, enfila
son pantalon de treillis,
st bîlouse ; ensuite, il prit
sa couverte qu'il jeta sur
son épaule et, précédé
de l'adjudant Gar<>toi et
<le lIhomnie dle gardle, il
sortit de la Chambrée.

Le lendemain matin,
(Caratoi écrivit sur le
<hhier (le punitions.

'r rouil lard, chasseur Dveu. is- donc, c
(le 2e clatss.- Iluit jours soldat ?
(le salle de police. (Adju- 6"im'.eue-Q

dant Garattoi.) - A con- !.ien p is p en
servé dle la lumière après nez cootre ta tigure, Ili

S ENFlANTlS ''RI~E

',uSiue 'Jeanne, est-ce que le colonel Casý.etaîit est un brave

elle question ! Les militaires comnme le coioneL t'ontcer-
la poudre. . -

a pas peur, sans cela il n'aurait pils frotté si souvent son
Cr soir.

l'extinction (les feux et a fait le pantin dans la
chambrée, par cela empêchant ses camarades de
dormir."

1,e soir, on pantalon de treillis et en blouse,
notre amui descendit atu I laao, où il renouvela
zonnaissatice avec le " inat'las <lur."

AfAUC1î ici..

L'Histoire de Jeanne d'Arc
c'est la plus étonnante (pope 1'l listone (le lat Frane
qui pourtant comporte tLut (le héros.

LANGAGE l)E COURTISAN

I)où venez-vous donc? dlisait un jour 1 lenri
IV à d'Aubigny.

-Oui, sire, répondit celui-ci.
-Contient, oui ? Je vous demande d'oit vous

venez.
-Oui, sire.
-- Etes vous fou ?
-Oui, sire.
-Qu'est cela? Ne voyez-vous pas que site

parler ainsi...
-Sire, je réponds toui->ur 2oul, parce que j'ai

cru reconnaître (lue ce mot est le seul qui plaît
aux rois, et qu'en (lisant toujours oui 'L ce qu'ils
demandent, on ne risque pas d'encourir leur (lis-
grâce."

BEAi\UTIS DE LA LANGUE ANGLAISE

Dans une salle d'hôtel, on Angleterre, deux
parties de billard viennent de s'engager.

-Où on sont les parties i demande on entrant
un voyageur.

-Tou tou ton, lui répond un premier joueur.
(Ti'wo Io t2o, deux à deux.)

-Tou tou tou tou, répond un autre. TIi'-o Io
Iiro 100, douz à deux aussi.)



LE SAMEDI

UNE VICTIME DU CORSET

Elle -se ýe,.r(ti! l1-01) 4r'"ccv qui l'a letée.

MENUS EPICURIENS

E*: N tî.

l'otage. i la Contdé
Bouchéees atuxa /,uilits

il loyau au vin de if<lès-e
IPoulets r-<tis à la peau dlegoret

1laî-iuîade de choiix-11leurs
l>omiles mleringutées

Pota';e à la Gotdé. -C'est uige purée de Itarioots
rouges bient cuits, détendue avec dui boutillon et patssé.e
au tamis de soie. Verse,.-la datts uise souîpière sur (tes
crotons de pain frits ait b<eurre et servez'

Iloichafe> futx haltr. Ç. - Cotîpez ;at couipe-1).ict 'les
ronds <le -2 pouces seulement dans titi feuiîlletage -à six
tours ;puis tracez sait chtaque rond, avec tait enmpot-
piècee plus ptetit et eîî pénétrantait tiers dle l'<'pitîsseuir dle
lat pâte, ce <1lii doit former te couvercle glu petit v<,l-atî-
vent.

Cuire à fIour ardent, et 'lIés (lue les b<ouchtées sont,
cuites, enlevez. Lu coutteaut les petitE. cnitvereles.

Aye'/alors8 une garntiture faite il'huitres et (le cleîttt
pigttons ànlîg- unîe allemîandle nmaigre, emp<lissez-ens
ectaque bouchîée et servez vivement cet hors.d"'itvrc(
chaud.

Poîtl' s rfôk1i à la peaf' <le Ilor' f. - aites rtôti- cil
brochte tait t' ulet. Vers lat finti l la cutissontt placez ta
l'ex tr.*'titéV dt'un tâtelt, un mîtorceatt <le laid un vel' ppéi
(le papier qlui, eit btrûtlant, fondra le lard et laissez
dtégonitter sur te pinitut. ('es ,(>ltttsltes il<téter.
tarinent à la peau <lit poulet (les t«rtirsouîtlltîtes sem-
blale:, à celles (lui se produtisetnt sur lat peaut (lit cochton
(le lait pendant qu<'il n'it il.

(luit« e <oilîs-Xlet te,. les cltoîîx-llettrs
blanchis et est mreeauix dtans <tite sauce blance fte..
meut lié'e -, laissE.' refroidis- lu Ltit, prunez' ensuite igVec
une cuiIl;re le-s chot.<.lIt-rs, mnorceautx par mto rce-aux,
en veillanit àC cequ'ils soienlt tous bin eitvcloîîîîés <le
sauce, ilassez-tes <lait tute puâte àl frirte, pouir l1" plontger
ensuite daîns (IL la triture. Serve/. Chautdm avec perbil frit.

l 'n<to<ts m' ia'«e - -aites sauîter dilaits oncees dle
bteurre et pareille Iinatitet' <le sucre cti pouidre, !) oncees
<le pommtes le reimnette, épitte<t, qutartiers et étttîn-
<-ées, (le l't!paisseitr <'une piè.ce gl1t t0 ceittins, lorsqui'el les
sont cttitce, dlressez-les ui î'ewr sur un pluat ;lbattez. Cil
neige qunatre blancs ,l'<î-uf4 <laits lesqtuels votts suettez -
<<nces le suc~re en l' <tîtîre ; it5<t îî<z les pommeit<s dl'un' -
couche i'.g3le <lc es b~lancits '".."uts, saupoundrez <lu sucre

Crn poudlre et faite!; plîeîiîlrce ci<mutir au lotir cthaud. On
peut rajouter île kt vattille «<i le zeste dl'utn citroun.

La mnaison t .~t' i : \IAI;ri Crie, Epiciers
en Grcs de cetteý ville vient d'adittettre deux itou-
veaux associés, un sont M M. -. tllémtar 1 )-lortîte,
contptahe île ta maison dopatis Il ans et Josepît
Etîtier, chef (lu dép<artemntt (les ventes depui.4
9ans.

Nul doute que' les afllaîres de cette- mtaisont,
deîà si prs<--<s eev%r«ft tie nouivelle iîîtpul-
stots, sous les ellorts réunis des cinq associts qui

la composent.

1311 ~16R PlIlI E

Nous accusonts réception dlu IfDire'dor " <la

('iépour l!L,édité par M1i M. 1l. 1 [ollîttatitu
frères e-t Cie, de Mýilwa1u lc"e (Wis). ce-t un ipor-
tint ouvrnage comnprentd le-s D>iocèses dles EtmLs-
Unis, du C2anada et dle 'ferre-Neuive, ais que< le
vicariat apostoliqute (les I le8s iaîîdwicl et des
renst<ig'nitet très comîplets sur la lîîiérigrcltie
dle l'Au triche 11t 're de lat Beloique, dle l'Al le-

Magne et dle la GIrtande I~e;"e
C'est un beau volumie lbourré die do.umreîîti av( c

le elassentent par D)iocèses, ainsi que. celui dlplt-
bétique par places et noins de tdesservants.

On nie saurait t rop encourager la diffuiton d'un
pareil ouvrage.

A bsolumuent pour rien

L'H-istoire (le Joannie d'Arc
par- Marius Su-put, ilîtistrati,'ns par les încilleurs art li st.

HIORTICLTIURE ENF"ANTINE

Mademoiselle Lili, âge(le trois ais, interroge
soit frèÜre le petit Jacques, gen-rtloniItn (le sept anis.

-Qué c'est ça, sur la ta ble
-Des Poireaux.
-Qué c'est ça (les poireaux?1
.iacqlues réfléchit quelques instants, puis aveo.

conviction
-Des poireaux, dit-il, c'est (les mîanehes d'oi-

girons!

ECHEOS

l'Rt)lLi'LIES ù'GI E TI' 'JEUX DYES I'IH

Les solutirai's les problèmtes d'Ecltecs et Jeux dI'Es-
p)rit devront ètre a<tlrcssi-CS le Samedi, au plus tart. à
l'h<ili-, josio-tal I.'Snuîî

Les personnes (lui auraient des probl~t'ýes out jeux
d'esprit à soumettre à lat rédaction, devronutglmn
les y faire parîvenir dle la nitme nî;njé.re, allais le sanieîli
pour le nuimgro suivant.

Ces probîlèm.es et jeu-x d'esprit duerolit être inédits
les mtanuscrits, écrits lisibjlemîent, avec signtaire oau
pseudonyme, et sur tais seul côI'té dlu papier.

Les noms des saignataires dles lis premnières siluti.'nsi
justes, parvenutes au S tt.',seronît publiées diais le
nîlînér,, suivatnt.

Quatre fois partait, dles priomes coiîsist ant en échiquiers,
livres, bijou., etc., seronit attriliuéeps aux personnes

aýyant dlonne- le pluts grand nomblre dle solutions justes,
ainsi qu'à cel les qui muron t fait parvenir (les r<lte
et jeux d'esprit, inédits, lesqutels seront isrsavec leurs
nomis au fuir et a mesure (les lezoiîis.

l' RI ,1 ., mle No.:.

P'ar C. \\. <sulbtry>

ar.. N\C

Les I-attes Jouent et. fontt it <<t est trois couptt

Jeux d'Esprit

LO;t o; Ri l'Il F
J1e suis, sutr osesS 4i \ pietîs, un enro<i t, fort cou,
'I l prrl<s ptauvre agit sorît 'litun<l rit lie oit est verttu
A\vec deux pieds 'de Mo<iis, je slii 41C<.<il tChoses~~

I on aiimal quit fait le ctharme dles I<atla<it,;
te (e i cet l'avocut pourî idéfendtIru se-s eaus4es,
(ta t -ulaite l',<t re.<tit, quandi tulît, jti.si';tti -los,
Ou bient itot l'oijet santts lequet.l iii vtoitur,
Ni waugont, ni tend<er le poui rraienit ciriculer
Po<ur nt'<uv'it, sur <leti xc pieds, oit coutrt à I'aveîtrbitre,
Est q~uandu, oit mo<<, 5<.LtviL ta '<it ut fait, tropt roult er;
.lu- Iiti5. .. tais (le Itle taire il est tetîtp8, j'imtaginte,
Eu voil biIien ase, pi'lir 'lie tloit Itle dlevineu.

LE BAUMIE HHUMAL guérit toutes les aflections de la gorge et des Poumons.

P1ROnLENIE P'OINTE:

Rr'în1lacor tes pointe par dles tci tres, 'lu fa.I:<ut à for-
oser taite sentence.

S. t . .. . .... a.. .. .. ..

lit~ HEURE t i

tChIose té- fié te té- i

MOT El N L.t)ANCE
(Plar A. tté'tî,Levis>

t <nuposer un iii<t. eît losatiîie avec tes .ténteitts suii-

Voyelle - Saiisonî - t4u1gt de l litler - ltltytbI --

bRtitlt - IEpoqute Vo'yelle.

Adtresser les solt ionus à I 'hlidlor, joutrnaîl le 8.î î i>i.w

SOLUTIONS DE.S ilitOiBli4lýM Es ET Il EUXN

D'E-SPRITl DU NUMÉRO i0 î
c l:1 E >N'I

soltion dlu prolèmée No. .2

3- 1):

N I.,

Ot trou%-.,.aslttniut
<t'. W~eber- Asseliti I aot-l<tti,( I<i rr .trut

N<«î /cae - latsle pr'obllèmîe Noî. ý2 t I 'étîi t gli<ssé
tnt- erreutr fini le rendalit itto<ltille. Le t <gtlu

aYsiIt mîis suinti n'tîoir irt lieu dlitt b lanci.
, 'ltes ntos félicitai iotiî taut S <rswitai it-'s plus

htaut q1ui omtt fau rectilier l'erreur et, nos excuises -. a tous
euix (le n<t lecteuts qu'elle <t justemetnit eitarrassés.

N

L.e îî<,t <te la chtaradle est ,-ieli, lease

Agile (1 Ci'gale
t()rate Il 1 I.-r<<i
Vite A\ Vea ta

S<'le A Als
l'-l t Pou'le

1 'N RI1 S
'ils

NIAINAN

AM 1A lii-:

x t 1 1.1

Oînt tr< iv- j<-s s<tlîtt,i<<mts jus. tes

t 'larialu - NI N. I'. *N L, I. I îttI1ets i<< te ; Mar-
gtierite (lus P'rès NI Mite Aiet o. N i'-<l,- (tMt- a<..Nrric

I t< issea Ii.îrelî Ruttra ;E. e, <olfrit<i t Chuarlotte

Leltt<<'s ittc<<tiiu'-4 - NI NI. F'. N . L'lvuire-<x ,Nl;trgiie-
ri te <1<s PIés tule.1'. 1)I lî -tli 'IL ttttl l'tr-
celo ; Ritt rait MnI tréall. 1:. A. NlI'riass- ttIléi- u
.1.- A. Nat'l lt. ing<tl

itl . l"arcet< ( \I<<tr.dI).

NIot cil t rimigle - M Iarguterite idtes Pr'iès tr.-'.R

A. NI«risset (Ch.Iarriu>.tltte; Iittra: leitut
t <ald : harcel< lI<tmat A. 1éu la- I Le> is>.

MI N. AN tCuèttte (Le<vist, 1:. lI tlisle Ittr<l, .
lalteîtx I «< c l>,it .ýg4g,<-mvitt t-niv<iyé <les .4<,at<<titî

jusust.. pou<r le- No .12, satait< e-lles nouîs famil ii. Ian .iu trotp
taîrdl pou<r ''ttc inséré'es. L.a 'lui itiièlitmite- pour< les
recevo<ir est le lundti 11) tirs a. aii.

L'Histoire (le Jeatiiie d'Arc
sera jetiblitée ptrocie me t,,unt. et. ,iliwe t#*ttfll,',iit(14f
toîit!% les lecteurs et ahI«t.4 's(lit SAM1i .1t ' -1 I itUil e à t1.1 a<
vt's alltis.

- - 25 ets, en vente partout



LE SAMEDI
lîEIJILLETON DU SAMEPI

LE FILS DE L'AS SAS SIN
1> E U XIi E ME P>A RT IE

('swîut )
l',s'il s'ouff'rait ît la pensée dis chaîgrin dle (Iilmîrt, il était extraor-

il tii irehîl'L ttirc u x d avo Otut dttv(ini<é et de te ni r le remède, là, tout
prêt...

De 1. rîtses lariis cou laivint sur n'a joues ; il lis es~suya bîrusquement,
fur n o x cottre sa f î ibhsse F5e ou rquoi pI tirmr p)u iqu'il con n aiýsit la con-
solti in suptrêet ' qun'il ailit soulIager, gué rir sois fiP e% n protion 't rt quel.
juuîs mots ?C'était Iit<l'de' plt-ur'r pîuisqu'il était hemureux, lui, et (lue,
touit a q ~i i,<uanîtd il attrai t arrantgé les cliosci', i laseraient parfaritemen t
lieureux tous lis tri ! ..

tC'r il allait tout arranger.
Itt voilà (Ille', tout (luit coup, il se mit à sangloter aussi. ('ilbert, sans

q1uitter sa mèteu' avait arrêté M. Motel par la tmaitn et inurpîurait;
-lu ilie (l0 is rien, toi
-Aloi ? .. MNats... Mloi!
Il ai' crevitt très fort, M. Mlorql, et cette pîitse, et la caresse de son

(ls le rendîaienît aus4si titendrti, aus.i treîîtllaît ilu'uneý fe'ninie.
I ls demeniurèrenit titi mnsatitt, bijen uniîs tous les t roi.s, serrés dJans une

nîttte) êt rein ti'.. Et puis, colmtmite t.ilb ert s nil ai t plus calmne, Al. Moec
reprit

-Naimîtîttatît, revenoîla à nos mîoutons. Pourqjuoi ?
t :llmi-r t I îi tuit utte mîain sur la bouche et dit fertmement

_ -Père, je t'en supplie, nie imie (lentan(le plus rien ... (lu moins aujour-
d'hîuit...

-Tu av'oue donc q1u'il va q1uelqîue chose de secret? '. ien 1 seulement,
tu voudîrais prendlre toit temps pour prî'pirer (le nouveaux mensonges -
oh !je %iria de qjuoi tu <'s capable - pour arranger toutes choses sans que
tes liarnits y voint clair ?

-OIt ! inon, père
C_'illîîrt protestait, q~uoique, en ellet, ce fût 4ien sa pensée. Il avait été

surprnis ; itais il comptait réparer tout cela... E t, à aucun prix, il n'avoue-
rait la v il ses paretnts.

AI. MNorî!l reprit:
-rit t'ttêtîs, nion fils ? tu t'intagimes garder tes secrets pîour toi, parce

que' tu crainîs (lue leur révélation ic( soit une peine pout' tes parenits ? Mais
q1uelle' pî'iît plus grandîe pouvons-nous ressentir que de te savoir malheu-

'eu E h biein, je7I î sais, toit grand secret
AMttte Mlonil dévisagea son mtars avec eff'roi. Il affirtmait avec énergie
-Oui, je sais ton secret ; et je suis uti imibécile de n'avoir pas compris

tout de suite.
-lors père, je te.jure que) tu ne peux pas savoir...
-Allona ! tie tm'interrotmps pas ! Tu feras simuplemsent un signe de tête

pour a% ouer que j'ai (deviné... Et réjouis toi, cher petit ; car, ton chagrin,
Jle vais te l'e'nlever par'~ la révcélatiot de nion secret, miais pas celui qlue tu
pinsos...

Mine Nlorel avait été prise d'un tremblement nerveux. Soit muari la
dlominta, la calmttia dluni 2îsto ferme:

-J'aitne à croire, feummie, (lue tu mets le bonheur de Gilbert au dessus
du nôtre ? ...

-Parle, imon aitti, J'approuve tout ce que tu feras, tout ce que tu diras.
Elle utturtîmura cela d'une voix glacée ; dans le regard (le son mari, elle

avait coîmpris la ntécessité du sîîprêmîî sacrifice.
M. Morî'l se retourna du côté (le Gilbert
-Je vais d'abîord te dire ton secret, à toi : il y a quelques jours, tu te

rendlais tout joyeux à la villa (les Anérîtoneq...
-Assez, mîon pète, assez ! s'écria (Aillîcrt qui se sentait deviné.
-Noti, non, je v'aia jusqu'au bout, répliqua M. Morel avec un trans-

quille souri r'. -Soudlain, damns uts hmmte île rien, uts de ces individus qui
vivent <'aîîîuser les autres, tu as reconnu ton père... Ne nie dis pas non
TIu tuent irais!..

-E'h bieîn oui, père ! NIais je te jute (lue si la chose est possible, je t'ai
d'avantage aitîté à plartir de cie motmîîent...

-Quelle imiprudenmce !llrotonî:s tristement Mme Morel.
-- Aeî t'e'xpliq1 uerai unte autre fois, tmon enfant, le concours de petitts

utcirm tatices (tui lit'a atmî'i là donnmer, presque îiatgré moi, cette dernière,
ce'tte' fatale repr'sîtittatioti jet l'ai surtout fait pour éviter d'éveiller dles

selîi;nia . Iî t'îxptiqmeatauýsi par quel engrenage(, par quels devoirs
de' famîtille', je titi, sutis trou vé pria da;its ut' mtétier h u mi liant.

('ilbeîrt eut titi ge'ste (l'lxquisseo ten(lni'sse.
-( )l ! pèri' t! (l is pas utie cIioïe sembîllale ! Est-ce quet quelque chose

quie til als fait, tni, Peuit être huntilliant ?...
-Si, ai !J'enî ai souvetnt souliort, et la pîreuve que tu es de mon avis,

c'est que tu voulais dlonnert ts, démîission !..>Oh ! je ne doute pas (le ton
ets'ur ; tu as cosîlipris biieni vite', j'e'n suis certain, que ,i j'avais choisi ce
mnétie'r, C'est qîu'il ittavait été iitipo3sible d'utn choisir un autre ... Je t'avoue
que j'tîi voulu l'aban,îdonner tit jour, quand je t'ai vu grandir ! ... 1 Wéas !
c eût été vouts imiîttir, à toi 't à ta nièri', lit( ie (le privations, au lieu
<le la tranqîuillet existence, qute je veus avais assurée... Je trouvais plus
naturel, plus4 juste', de t ittitupr ce miétie'r qlui m'obsédait. Sculemtent,

Si vous Toussez, prenez LE BAUME RIIUMAL.

iiour que vous nfeùsýiez pas à rougir de moi, j'allai, sous uni faux nom,
l'exercer à l'étranger.

Gilbert entoura M. Morel de ses bras.
-Rougir de toi, pèe ! Mais tu ne sais donsc pis combien je te vénère,

comtbien je suis fier de toi... Ecoute, ne parlons pîlus (le tout cela, et
aimions-nous sans évoquer le souvenir de ces années où tu souff'rais. .. .Tout
est fini, puisqute nous voilà à jamais réunis

M. More] sccoua, la tête et répliqua:.
-Pardon ! Riisonnons avec bon sens ! Non ! tu n'as pas rougi de moi!

tu es un lion fils... Mais tu t'es dit que dans ce milieu aristo.3ratiqueý de la
marine, tes amsis rougiraient pour toi de l'humilité de ton origine... Ne
nm'interromps lias. Toi, tu n'as pas éprouvé l'ombre d'un mauvais senti-
muenît ; niais t.u as ceniti (lue d'autres, autour (le toi, n'auraient pour tes
paretnts que des petîsées humiliantes ; et ei li's trop gén4reux, tu tn'ai pas
voului permettre la. posibilité d'unîe clî'>ie setublable. Tu as trouvé plus
noble de te retirer, (le sacrifie.r ton avenir à tes Iarprits... Nous t'et
r'emercions de tout notre c<eur, cIher Gilbert ; niais nous t'avons déjà (lit
que noua n'accepttions pas ce sacrifice!

Gilbert était si anéanti de voir ses -moinsdres peisées si bien analysées
qu'il ne trouvait pîlus uts mot pour réfuter sots père. Celui ci ajouta, (l'une
voix un peu moins assurée :

-Ce n'(st pas tout, mon enfant ! Le chag-rin, auquel tu es eti proie, et
que tu ne peux plus essayer de nier, n'est-ce pas ? ce chlgrin ne lpeut pas
être causé seuleints par le regret de tont îmtier

Gilbert bléntit.
M. Morel s'adressa alors avec autorité à sa feimmne.
-Ma puvre atîmie, parle-lui, toi, maintenant... Tu es mère... Tu sauras

mieux que moi lui arraclier son dernier secret.
0Cilbeît contempla sa mère avec un véritable effroi Elle le prit, l'attira

contre elle.
-Je ne suis pas jalouse, Gilbert... Je sais depuis longtemps que tu

aimes... J'ai déjà fait, datns mton coeur, une grande place à la jeune fille
qui t'a pris le tien... Je l'aime de t'aimer !

-M'aimer ! balbutia Gilbert, en s'arrachant à l'étreinte de sa mère, et
en se cachant le visge dans les mains. Oht ! je vouîs emi suppîlie, taisez-
vous toits les deux.., vous iii'en!evez tout mon courage. .. Je m'iimag,,inais
être un homme et, sous votre affection ; je redeviens un enfant sans
énergie. .. Comtprenez donc que si Mlle de M~ontmorans avait commis la
folie de nm'ainmer, cet amour eût été sarns issue, son père étant formellenient
décidé à ne la donner qu'à un homme de son rang, à un gentilhomme..
Oui, cItera parents, J'ainie Viviane ! Et c'est l'unsique cause de mots cIra-
grin : elle ne mi'ainme pas, elle ne peut pas mr'aimer

- Et pourquoi ne pourrait-elle pas t'aimerI s'écria Mame Morel avec un
superbe mouvement d'orgueil. Est-ce que mon fils ne porte pas sa noblesse
en lui ?. .. Mais je suis folle de te croire : Viviane t'aime ! Elle serait
indigne de ton amour, si elle ne t'aimait lias. .. Et je la détesterais alors

Gilbert s'écria :
-Ah mère ! ne prononce pas un niot contre elle ! Si tu savais en quels

termtes exquis elle nî'a ptarlé de toi!
-Tu vois bien, enfant chéri, qu'elle t'aime ! Je le sais, je l'ai senti dès

le jour où tu m'as écrit votre rencontre à Chierbourg. .. Et.je dlevine nmain-
tenant tout ce qui s'est pmassé à Cannes. .. Tu as osé lui (lire ton amour,
elle n'a pas su te cacher le sien - .. Et, au mnoîment où tu croyais touchrer
au bonheur, tu as cru que tes esperances s'écroulaient à jamais. .. Et
c'est noue, ton père et moi, nous pauvres et simples gens, qui nous dres-
sons entra ton bonheur et toi ! Et tu t'imagines que je permettrai cela,
que mon G'ilbert sera mialhreureux par nous 1... Non, non ! On te reproche
ta naissance, n'est-ce pas, l'humilité de ceux qu'ou prend pour tes parents?

-Que dis-tu, ma mère?
-Ar ! Dieu veut que tu connaisses tout la vérité!
iAtme Morel éprouvait une joieý divine à se sacrifier à son Gilbert.
Elle continuait avec exaltation.
-Tu croyais, n'est ce pas ? que c'était nous tes parents, que c'était bien

notre sang qui coulait dans tes veines ?... Comme si nous, simples bourgeois
parisiens, nous aurions pu te donner ce temtpéramtent de soldat, de
niarin !

Gilbert voulu t l'interromtpre
-Assez, mère, tais-toi ! Tu me fais peut'
-Non, dit fermement M. M.orel, écoute ta mère.... ou du moins celle

qui a remplacé auprès <le toi la famille qui t'a abandonné, cher enfant!1
-Mais que nie dites vous, grand Dieu !. .. Ma mère ! Mon père!
-Nous avons usurpé ces noms ai doux, mon enfant, dit Mine More]...

Mais tu ne nous aimeras pas msoins pour cela ?. .. N'est-ce pas, Gilbert ?
Et elle ,joignait les mains comnme pour supplier. Et Gilbert disait en

l'emblrssa it î
-Ah ! chers parents, pourquoi nie révéler ce secret 1 Pourquoi me dlire

que je no suis pas votre fils 1... Mais que va-t-il me rester alors 01) OI! si,
niùre, tu c; tou.jours nma nière, et toi, rîon père. . Je rie veux pas savoir
autre chose.. . C'est toujours bien votre coeur qui bat ers moi!

-Ait I ça, pour le coeur, s'écria Mine Morel avec un naïf mouvement
d'orgueil, j'ai la prétention d'en avoir autant que les plus nobles. Et, s'il
est possib)le de donner sont cii'ur à un enfant sans l'avoir porté dans son
seins, je t'ai donné le mien... Mais, ne nous égarotns pas, et toi, sois obéis-
sant comme lorsque tu étais pîetit : tic nm'empêchîe lhus de parler, tu sais
bien que je tue trouble quand on m'interronmpt...

-Chère nmère!
-Oui, n'est-ce pas ? Malgré tout, tu m'appelleras toujours ainsi 1... Si

tu ne devais plus m'appeller mère, j'aurais moins de courage, et il m'en
faut, va, pour faire iton devoir, pour briser ce lien mystérieux qui nous
un issai t.
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Et ?Vlmîio Morel, qui, d'habitude, s'embarrassait facilemîent en parlar.t,
s'exprimait aujourd'hui sans une hésitation, trouvant tout de suite la
parole juste pour- (lire ce qu'elle voulait. Elle continuait :

-J'ai por-té un enfant dans mon sein, un être qui eût été beau et boit
comme toi.., un ang(,, dont la, tourbe est en Arigleterrc,

-J'ai eu uni frère
-Ah ! que cela mie fait (lu bien de t'entendre dire cela ... Non Gýillert

niais comprends bien :c'est toi nmême (lui es ce frèro ! C'est toi qui mi'as4
consolée (le tout, qui mi'as rattachée à la vie, toi qui, sans être sorti de ties
entrailles, a été mlon fils ! ..

-Mlère adorée ! TouJoiri, toujours tu seras nia mîère.
Il se jetait dans ses bras, l'étrî'ign-ait follement ; et, toute oppressée, elle

mîurmîura avec un regard vers soiinimari.
-Ac ève, toi ! Je ne saurais plus lui dire qu'une seule chose, c'est qlue

l'ai piassé ma vie àl'adorer.
-Tu pourrais dire, femme, (lue nrous avons passé notre vie. .. Mais les

mères s'imaginent que personne nie sait, aimer comme elles.
M. Morel se secoua un lieu ; et, se raidissant contre sont émotion
-D)ans cette aventure, qlui a fait le bionhieur de notre vie, tout nous

favorisa, Gilbert. Dieu avait certainement préparé les choses pour qu'elles
se passent ainsi.

Il y eut un momtent de silence.
Gilbert fixait un regard égard sur M. More].
Celui-ci, après avoir un peu réfléchi, coinnmenc:a.
-- Nous étionsi donc en Angleterre lorsque ton frère. ., lorsque notre

enfant 'nurut. Comme nous n'avions plus de famille ni l'un ni l'autre, et
fort peu d'amis, nous jageâmes inutile (l'envoyer d-s lettres de faire part.
Nous étions alors si dénués d'argeOnt que nous ne pûmes faire transporter
le corps du pauvre pe'tit être en F'rance; nous re.mîmnes ce soin à plus tard...
Je fus obligé (Ie continuer mon nmétier quelques jours, j'avais des en 'gage.
inenits. .. Quand J'eus amassé un lieu d'argent, je ramenai ina femrne en
FIranice et l'installai à la campagne, près &' Paris ; elle n'avait pas encore
lat force de revenir dans l'appartement où se trouvaient toutes les petits
choses de son fils.... Moi, je repartis paur la saison des bains (le mer.

Car, à cette époque, je gagnais surtout nia vie sur les plaig.-s bretonnes
et normandes.

.Et, le, lendemain imême, au T1réport, ;e te vis au milieu (l'un )al (l'en-
fants. Tu étais si beau, tu me rappe-lais si bien nion lils, que je mourais
d'envie cie t'embrasser.

Le bal terminé, per&onne ne se trouva là pour te reprendre. Ah ! il nie
semble que je te vois encore lors lue, après t'avoir embrassé, je t'élevai au-
dessus de n tête en demandant:

"lA qui est ce beau bébé ?
Personne ne répondit.
"lA qui est ce beau bébé? " demiandai-je une seconde fois.
Personne encore ne répondit.
Le maire, alors te recueillit et annonça qu'il te garderait jusq1u'au

moment où ù's parents seraient retrouvés. Quand la) nuit vint, personne
ne t'avait réclamé. ..

Tu étais abandonné!
Je ne doriis pas de ette nuit ; un désir fou avait germé dans nion

âcme; puisque ta famiillc ne voulait pîlus de toi, pourquoi ne nous sulîsti-
tuerions-nous pas à ta famille.

-Ce jour.hà, tu es devenu bien réellement mon père ! s'écria Gilbert
qui comîprenait enfin.

M. Morel continuait, tout heureux:
-Vers le miatin, je sortis de mon hôtel. Dans les rue-s, à part un indi-

vidu dont je te parlerai pîlus tard, personne ie me rencontra .. Cet
individu, nmême, se croyant observé par moi, dispîarut quelques instants
après. .. Dans nion niétier, ont devient habile à tout :,j'egcaladai uîî îmur'
qui me permettait d'entrer dans le jardin du maire, j'aurais pu nie faire
arrêter comme volecur.

Je fis jouer les seri'urez, sans même songer au danger que je courais..
Tu dormais. .. Je réussiis à t'enlever de toit lit sans t'éveiller ; je m'y pré--
nais si doucement!. .. En ce montient,, j'entendis remuer dans unce chaimbre
voisine : j'ouvris la fenêtre et sautai du premier étage ; te serrant contre
mon coeur. .. Tu étais à moi

Tr'i étais mlon fils !. .
.J6 n'avais pîas voulti toucher à tes vêtemnents, je possédais dans ma mîallem

un costume de mort fils ; quand tui t'éveillas, le lendemain, cachké au fond
de tirir lit, je te donnai ce vêt-nient. .. Tu m'aimais dé *jà, je t'avais plu la
veille ; tu lie fis aucune dilliculté pour demeurer dans nia chambre.

Oui, tu nie souriais, tu m'emplissais bien vite le coeur.
Je pus préparer nia voiture pour Dieppe ; à cette époque le chîemîin de

fer n'existait pas, et je te descendis comme un grand paqluet en te disant
que c'était pour jouer.

Pendanît tout ie voyiae,.je te dissimulai dans la voituro,; et, une fois à
Dieppe, je déclarai, au Casino, qu'une dépêche (le nia femme ie rappelait
à Patis. Et je partis aec toi, en te ciait que je te rame-nais à ta
ulanian.

-Ahi ! quand je vous vis arriver tous les deux, s'écria Mme Morel, je
faillis nmourir de joie... Je n'avais pas eu besoin d'un mot d'explication,
j'avais eompris tout (le suite l'acte dlésespéré de ton père... Et tu fus si
doux, si gentil, que je te clojnai aussitôt tout nion amour. Et c'est ainsi
que tu es devenu notre fils !

-Etje veux l'être toujours, déclara Giilbert.
-Cesseras tu donc do l'être parce qlue tui porteras un autre nom?

demanda M. Morel.
Gilbert sembla sutloqué
-Un autre nom, père?

-Eh ! sans (loute ! Ce simple noui de' M rel te convienct il, à toi (lui
(descends, j'en jurerais, d'une grande( famnill'

- Ma famiille nu.a pas v'ouluî (Ie moi, je' lie veuxl.i pas lat ('oimiîiitrî' ! Mýa
faitiîl,', c'est vous

-Cesserons trous d'être (Ie ta famnille pa:rceî que lnons aurons retrouvé
tont vrai père, ta véri t aIde imière

-Je nie veux pas les rtle,î'
-Et je le veux, moi ! s'écria MN. Nlorel, l)iî'i îiotisa: fa vorisécs autrfi

il trous favorisera mîainîtenan t. 'T' as lu passe'r pîour nio tre t ils, iticimie
(levaint lat loi, pu isqu e tir as l'état civil de inotr n.fain'c t miort ;mi s je îî 'ai
qu'à r'etrouveci les tém îoinis dei ce quii s'e'st pass, au 'l'réport

-pèr'e, tu îîe recheircheras rien ! J e itt'oppoiq' à tout'' te'ntative'.
- Puibq ue tu m'a ppel1les tonit père, tr dlois iii 'ob'i r. Et je' te dW qu'tle tur

appartienis sû'mremeint à une illIustri, fam iiIo< ; tou. l 'inid iquait, ta nobl 'lesse'

dle tes trait s, ta. fougue, toit ad iiii r:clle courlage'... Et J'ajoe t: à utie
famiil'e de nmarins, puisque tu savais là peii tqîxriîî,muoî lat nieir oceti-
paît ta pensée... Enfini, danis tont 'êteiiient, ont avait cousu une en'it,!oppi'
renfermiant une grosse somimie, cIeux cenît miille fraices, je c'rois, qîui est
restée enmtre les mains du maeire (lu 'Tré<port, l'arge'ît, 'qcm ta t.uilillç t,' dlon-
irai t pou r miarchîer dlaims lat vie..-. T;î fa mille< étici t donc riche!

- De l'argent ? prononîça a îii'iili 'it tGilbe'rt, lI>e l'arge'nit ! c'e'st t ont ce
que nia, famille mie donnait. .. A\h ! <ii j'ai mei, iiiîî'îmx' votre' eieur, mles
chers, rites bons ani is, ies vrais parents. .. V ouîs ave, cru quo votrîe diivoi r
v'ous coiîmandai t de tire faire cou ii itro ill m en îiît aible' h istoire'.

Eh îeil jari préféré niv laimais lat coîiiuiitrî'. .. N;lisi je Vais vôlis
aimîmur doubile, timaiîteiiaiit' 11' Etr iî5lie trouîs t1 îiitt,'I-'oi plus, jamiaisa ! u
mîort honneur, j 'accep te, avec la joie lat pIlus p imo tii

1
', il'&' r'' votre t d ,ce

renmplacer le pauvre eîîf.uîit miort, 't je voila un', so,îîîll' Ie iv îî'je ni'
conson tirai jistýi. à p or ter d'autre noin il ui' ,','luii dé-M â1..

( illîî'rt lie put achiever', M iiio Iorî'l titi imeî,ttait lic miaini sur li b'ouei
et disait.

-Ne jure pas, enfant ! 'T' oublies gloire \'ivîaiîe ?i ;o savais bii''i ce qîîuo
je faisais, va, en te dévoilant lat vérité. Ose rais-tuc î iinl't la uit iiii dIo 8:
fille à M. de Mottioran, miainctenan t élue tu sais 'î îî' ci' ili de' lNorel
n'est miême pas le tie'n '? Os'racis tii troiipii à ci' poinit ii'i auissi grande
famiille ?h Tont (devoir, comme le imôtni,, est doi rut rouiver toit véeritalei rieur
e t nous allons t'y aider de toutes tios forcis... Cllîcit, lîeurriomîsiious étrîî
heureux, te sachant malheoureux

(:ilbei't protestait ein vain.
Mnme Morel l'interroiiip tit sanîs cesse'
-Tais-toi enfant, et obîéis-nous. Noirs c cînlunis toit bonhleur e~t nîous te'

fe'rons heureux, pîleinenmeînt lieu rc'ux, mal:gré to'i.

iÎl Perr'in, nmaire (lu T1réport, était. elîtré', cetto aciuiic<î' à, tout vivacnt
dans lat gloire, unme dIél ibérationî (tu Conseil munîîîici pal veiit doî donîner
sont nom au terre-ph-ifi, décoré du îioni cf o sqju are, qui clom in ii3l vidlle.

Et le nmaire, en faisanit sa promienaîde q eilu i r îî. lu'Ia j' téî, a vai t pris
msai nten ant Il'hiabi tuide (le s<' retourner siou ciit c''rs I é ( se ue d î<1 as
saient les arbres du i<1uare Perr'in.

D'ailleurs, tout ce p-tys, le port, lat pIlcge, les r'u' :118 à aio,'it souilnm ue
Mlciarcliî, R épuilli 1uc, Emipir'e, s'élt;ieîit éî, i iji,îi'i,îcroulés l'titi
après l'autre, pour faire p lace à lat îlUpu I ihquge cI'l tic' I . Pi'rrinî étai t
resté dtebout, solide comme tin rocher, été 1iivilîiî'ii mauire (le t4c prt1ite cille.

Cela durant deipu is ue u a lisramtitnme il'mneNI. h a'' v iicait Ibien~ le-
droit de croirne qu'il étai t l 'ho imme iidiii'oal~u soiri pays, cir 'li port -
à Tréport dIisent les Il tiitnts. - Et pe'rsonn le, à part, qi e i lî' miv ieuii
ne i rouvcait à red ire', s'il conidcérait soul Tlréporit couin tilt n it cil roy 'cii ii

D)'ailleors, su. tyraunnie était toice et une se faisait s.îm ir queil lor'sque, don
j-unes ft és denmandaient cdes chamecni'm'its.

Au momelnlt de lat maison, MN. Peri'n ëiétiit panr fois olip de il,' ,stv r àt deis
innovations cj uî les l-amrisi'mis i ssay:îieit dI'init roidui re' litms le' do.~ i'i l
plaige ; il imontrait alors soit acutorité, titi' il ii' coulait riîmi u'hmigir' li

L.'s choses acllaient bieni depcuis quiarante' ais ; à, 1 oi 1- )i l'a mifieriî ?
Mlais I'hiver, san royautmié .i'e!xf'rç;ttt sais coniteste -,i.r NI. h 'o'riînî ovacit

se promiienher auossi miaj *estuu, semî'iît, ciii pioirt cur pl i cmi', ii'''ici i- s 1 V
danus lus 1a ru inms de Versailîles. Et 011 lui aurai it clou i à c-hi ir qum~,1 'il eûti,
certa inmenîiit, préféré sa i',té'- î cx phlus I mnIlis colicipt i<uîs ildioimiir'

RI?.e îîcn lui tr'oubîlait lat conite'mplation dio soii p.i't et ile sa gil', ac '
les Ibate~aux de î .êcie cou racnt au latr', lins arrr îîîmmiSiivant, du N i'\c
cabtîn ou repartant pour'l iiî'i''' les niavire's ap orti til' '11s 1. 'us ilo
Norcêgi', n',t tout umn nouve'au si'rvie'i mlii ëtaii. l'it t.î mîlil,' sItl 'i' poiur
l'ex ploitaition des phlosîpiutcs dIe lit Soiii'.

Il surveillait tout, li;ctî'rmlliiit, dlonnancît toujlesii m Sh 'vc-l lti i'ili

si'ils, gronîdait les iiioîitcm'l (lîui fi aiiilt ''',loI'iiliîilim ef E. I.- Il bonm
jour, M<u'siinu Pern c qu'il e'ntendah:it cenit fois flainu'urn'';''''qi,'
Is ncuance's du rî'spî'c, le cha;tou'il lait tré'u, raïlîîî'î

C'était ini, tcus l's 'lur8 ; e't il î'oilm'l;cmilai' mIn liii adfc t imi
liou ve'u plaisir, sacchanct ul'ancn:u l'sîiciîl'iitts iii' sa iolt' e 1iii -'i. iii' <'iii

t roci vncrt jiîiis lit moimdiuiîîîîctoîiî'.
A.ussi fût-il un pci bîoulevenrsé' q1uandi, unî apnr's.lii il' jcm' d ''r commeii

il se n tournait pour e'xamineur lis arillesi ou limi'' il clî'.iitciix
étrangers (liti se clirigeaîî'mit vers lui.

Il s'arrêta, niet.
I)îs étrangers, à cette époq1ue cle' l',îîm,. îaclioii::it ,jîîîlîcI'l( chisoi

ci'inisol ite. Et il les examniîa av'c une sortice i îiii .',. . L' ('.L<ait titi
curé, hmommeui1 cIeh'cuti' tacillé', qui iirchucit, comîme' tii sold- l '.ui r 'iitri t
évideiimment un anscie'n marin.



LE SAMEDI

M. Perrin ne pouvait s'y tromper.
Ils arrivèrent droit sur lui, le saluèrent, et le curé demanda :
-C'est bien vous, Monsieur, qlui êtes le maire <lu Tréport.
AIl. >errin s'inclina :
-Que désirez vous, Messieurs
-Et vous étiez déjà maire <le ce joli pays il y a une vingtaine d'année ?
-il y a un peu plus de quarante ans, Messieurs, que j'exerce ici les

fonctions de) maire.
AI. Perria avait été très touché du compliment adressé à son pays.
-A qlui ai-je l'honneur <le parler et en quoi, Messieurs, puis je vous

être utile ? denmanda-t-il très aimablement.
-Mon compagnons est NI. Sulpice Karadeuc, ancien quartier-maître,

aujourd'hui reti'é à Trévenec ; et moi, je suis le curé de Trévenec. Et
nous sommes chargés de remplir, auprès de vous, une mission fort délicate.

-P>er (lui ?
-Je vous le dirai tout à l'heure, si vous voulez bien nous faire l'ion-

neur de nous recevoir chez vous.
-Suivez-nmoi, Alessieurs ; je me mets à votre disposition.
Et les trois hommes se dirigèrent silencieusement vers la imaison du

maire. M. Perrin était très intrigué, Roger Gardain, nerveux, impatient;
et Hulpice n'n revenmait pas de la crânerie avec laquelle son curé dirigeait
tout cela : " sûr" qlue, si l'on pouvait découvrir quelque chose, personne
ne s'en tirerait mieux que 11oger (Gardain.

Bientôt, les trois hommes étaient installés dans le cabinet du maire, et
Ni. Perrin, après avoir renvoyé sa servante, qui rôlait aux alentours,
disait :

-Maintenant, lessieurs, je vous écoute. De quoi s'agit-il ?
Un assez long silence suivit.
Karadeuc s'était mis à trembler, et le curé Gardain, malgré sa belle

énergie, avait la gorge serrée par l'anxiété. Il dit enfin
-Avant de vous exposer le motif de notre démarche, Monsieur le maire,

je suis forcé, quel que doive en être le résultat, de vous demander votre
parole d'honneur de ne pas divulguer ce que je vais vous dire.

AI. Perrin fronça les sourcils ; il hésitait.
-Vous promettre lo secret, Monsieur, sans savoir ce dont il s'agit I...
ltoger (lardain poursuivait, avec une soudaine chaleur:
-Mon caractère, Monsieur, et la vie si honorable le mon compagnon

vous sont des garanties sullisantes que nous ne pouvons vous demander
rien de compromettant.

-Je vous crois, Mionsieur, répliqua le maire, à demi convaincu par
l'accent du prêtre. Cependant, je ne vous connais pas ! Vous auriez pu
vous faire précéder d'une lettre de recommandation..

-J'ai jugé que cela serait inutile : je ne voulais mêler aucun étranger
à cette négociation, et j'ai pensé que la meilleure recommandation auprès
de vous serait ceci...

ltoger Glardain, en prononçant ces derniers mots, mettait sous les yeux
de M. Perrin les papiers établissant son état civil : ancien ollicier de cava-
lerie, décoré de la Légion d'honneur !... Puis il <lit :

-Karadeuc, montrez à NI. le maire votre certificat de retraité.
En homme prudent, en Normand (lui ne croit que les choses bien prou-

vées, M. Perrin examina sérieusement tous les papiers et réfléchit longue-
ment,

-Si vous n'avez voulu, Messieurs, d'aucun introducteur auprès de moi,
<lit-il enfin d'un ton encourageant, c'est que la mission dont vous vous êtes
chargés est bien mystérim'use ?

Roger (ardain répondit gravement:
-Absolument secrète, Monsieur le maire, et vous comprendrez tout à

l'heure les motifs de notre prudence : il s'agit de l'honneur d'une grande
famille. Vous ne donnez votre paro'e, n'est-ce pas?

-Encore une question : au nom de qui venez-vous ?
-- Au nomi de la marquise douairière de Trévenec !
-lI;ien, Messieurs, dit le maire s'inclinant devant ce nom illustre. Je

vous donne mima parole <le ne pas trahir le secret de cette entrevue.
Le prêtre rëlléchit quelques instants. Puis il aborda franchement la

question :
-Vous souîvenz-vous, Mor.sieur, d'un incident qui s'est passé dans

votre ville, dans votre maison même, il y a environ une vingtaine d'années?
Je veux parler d'un enfant abandonné au milieu d'une fête au Casino...

-Un enfant !... Vous dites : titi enfant abandonné dans le Casino!
Au milieu d'une petite fête.

-Oui, Monsieur ; c'est bien cela.
N. Perrin se leva brusquement, comme imû par un ressort ; puis il

retomba tout effaré sur son siège.
-Vous connaissez la famille de cet enfant i bégaya-t.il.
Et pendant quelques secondes, il put à peine respirer.
-Si je mne souviens 1 reprit.il. Ah i oui... Mais, par exemple, si je

m'attendais à une semblable question ! Excusez-moi, Monsieur, vous
m'avez bouleversé... Vcus allez donc enfin m'expliquer ce mystère, ime
dire le lient dle cette famille, de ces parents dénaturés. Si je me souviens
de cet enfant ! Nlais, Monsieur, pendant plusieurs années, Je n'ai songé
qu'à cette aventure inser.sée! Et ma fille, Mlonsieur, ma fille qui est mariée
aujourd'hui, en a ou in abominable chagrin.

Roger Gardain laissait havarder le maire qui ne tarissait plus sur cet
amour d'enfant, qu'il avait possédé un soir, et il racontait tous les détails
de la chose, la séance de prestidigitation, le bal qui avait suivi, et l'esca-
moteur élevant l'enfant dans ses bras, demanidant : I A qui est ce beau
bébé 7. .. "

Et le curé n'osait pas l'interrompre, lui poser cette terrible question:
-Qu'est-il devenu, cet enfant ?
Lei maire n'allait i! pas détruire toutes ses espérances par ces mots

" .l ais je n'en sais rien ! "
Quant à Karadeuc, il était blême; les gouttes de sueur se formaient sur

ses tempes : il revoyait la maudite journée, le pauvre chéri glissé dans ce
Casino et lui, rô:lant dans les environs, étoulFant ses larmes, puis la nuit
abominable qu'il avait passée devant la maison du maire, croyant si bien
surveiller le sommeil de l'enfant : et, le lendemain, la catastrophe, le vol...

Justement, le maire y arrivait.
-Oui, Nlonsiur, sans que nous ayons jamais pu comprendre comment

une chose semblable est arrivée, on nous le vola... NIa fil'e, le matin, en
pénétrant dtans sa chambre, trouva le berceau vide.

-MNais ensuite, interrogea Roger (Gardain d'une voix étranglée.
Le maire répondit tout désolé:
-Eh bien, ce fut fini. On nous l'avait volé, bien volé.
-. \ais... n'fûtes-vous jamais de ses nouvelles?
-Jamais, % onsieur !
Le prêtre sentit dans tout son corps un froid mortel.
Et il sembla ne pas entendre la question du maire :
-Niais vous, Monsieur, qu'avez-vous à m'apprendre sur cette mysté-

rieuse histoire, sur la famille de cet enfant?
Et, comme le curé ne répondait pas, le maire ajouta:
- Ni me la marquise le Tréven c serait elle une parente ?...
-1Lélas ! lit Roger Gardain, avec un geste désolé. Puisque j'ai usé de

son nom pour vous inspirer entièrement confiance, MIonsieur, je ne puis
vous cacher cette partie de la vérité : I me la marquise de Trévenec était
la grand'mère de cet enfant abandonné.

-La marquise de Trévene, s'écria MI. Perrin stupéfait.
Oui, lonsieur.
-Et le père ? La mère
-Morts tous les deux... Permettez-moi, MIonsieur, de ne pas vous

parler d'eux plus longuement.
Roger Gardain jugeait inutile d'éveiller, dans la mémoire du maire, le

souvenir du crime qui entachait le nom des Trévenec: il aurait sulli de

quelques paroles pour que le bon M. Perrin se rappelât tout ce drame de
Cour d'assises ; niais son esprit, qui commençait à s'alourdir, avait besoin
d'un léger stimulant pour revoir les choses passées

-Donc, reprit Roger Gardain, cet enfant fut rejeté par sa famille,
pour des motifs qu'il ne m'appartient pas de vous révéler. Et c'est mon
compagnon, Sulpice Karadeuc, <lui fut chargé de le perdre...

-Vous ! fit Mt. Perrin.
Sulpice eut une brusque secousse, et, comme le maire l'examinait avec

stupéfaction :
-Oui, c'est bien moi, prononça.t-il. Ah ! je sais ben que j'aurais pas

dû... Et ça m'a fait un chagrin mortel toute la vie... .\lais enlin, l me la
marquise avait ordonné, et je lui avais toujours obéi. C'était la femme de
mon commandant; je devais lui obéir.

-C'est vous gni avez amené cet enfant au Tréport...
-Parfaitement !
-Et on n'a pas su vous découvrir
-NIêtm que j'ai passé la nuit sous vos fenêtres, là, dans la rue... Etje

pleurais de ie dire qu'il était en haut, le cher petit, et que je ne l'embras-
serais plus !

-iais, alors, vous avez dû voir les gens qui se sont glissés chez moi la
nuit et qui nous l'ont volé, ce pauvre petit !

-Non ! non ! fit tristement Karadeuc. Il fallait bien que, par moments,
je 'me colle dans quelque coin, lorsque j'entendais <les pas... Je n'ai rien
vu !

Le maire dévisageait teujours Karadeuc avec une sorte d'eflarement.
-loi qlui ai lancé tant de gens à vos trousses ! Le petit avait bien

parlé de vous : un homme bon, qui l'avait embrassé en pleurant...
Karadeuc, profondément éiu, s'écria :
-Ah ! j'aurais bien donné quelques litres de mon sang pour n'être pas

chargé d'une telle besogne. Et ce que nous faisons aujourd'hui, il y a vingt
ans que nous aurions dû le faire : nous aurions peut-être eu alors quelques
chances de retrouver cet enfant! Mais la vieille marquise était impitoya-
ble... Elle ne voulait entendre parler de rien !

-Le fait est, Monsieur le curé, dit le maire se tournant vers Roger
Gardain, que son amour pour son petit-fils se réveille un peu tard!

-Lat marquise de Trévenec a cru faire son devoir, répliqua brusque-
ment le prêtre. Et elle a si cruellement souflert qu'elle ne mérite que de
la sympathie. Mais quel désespoir pour elle, grand Dieu ! quand elle
apprendra que notre démarche n'a abouti à rien.

NI. Perrin eut un geste navré :

(A suivre).
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